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è Pour Is Dames 


D A . F 
i Désirez-vans être à vatre aise, durant 
' Venez donc, alors, voir 
“LSSer, NOUS 


les temps chauds ? 
nos Corsets d'été. Pour déba 
vendrons ce qui nous reste à seulement 


Q 4 
$0.60 
Toujours en mains nn assortiment de 
Corsets D. & A. garantis pour donner entiè- 
re sabisfaeLion. 


Nous faisons une réduction générale de 
25 p.c. 


surtous ras vêtements de Dames, Vous 


+. 

+ épargnerez donc de Pargent en venant chez 
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Gariepy & Lessard 


Edmonton, Alta. 
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; Préparez-vous À 
Ë $ 
è LI 
£ Si vous avez l'intention de $ 
A vous construire une maison, à 
LD) e . 2 
& Faites vos plans d'avance. $ 
. 
& Nous serons houreux de vons «s 
A donner des estimés sur le coût 4 
2 de tous imnatériaux de construe- à 
8 tion, EX 
+ Bois de li Colombie Anglaise & 
. ot d'Alborta, ê 
L0 entrent 
LU Porte, Chassis Va 
Mel , L Le 
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# Cushins Brothers Co. Ltd. : 
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Grande Vente de Mi-Eté 


uns. EE à pa 


Réductions extraordinaires sur 


toutes les marchandises d'été 


20 p.c. d'escompte 


sur tous les 


VETEMENT S 


(en coton) 


pour Dames et Enfants 


00V000000000000000 0O000000000000000000000 


McDougall & Secord 


Seuls agents pour les Vêtements ** Campbell." 
Téléphone 36 


| 


OR DODENDECeLe0020000 00000008088600808809 


B'H'CE POSTALE 515 


G. À. LEDUC 


Courtier d’Immeubles 
80,000 acres de terres choisies dans l'Alberta, 
Lots à vendre dans toutes tes parties de la ville, 


TE, 321 


Bureau avee CE, Gibson & Co. 


Rue Jasper, vis-à-vis In Banque de llontréal. 


EDMONTON, ALBERT. \. JE UDI. 
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ÿ JUTLLET 
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DE -CI DE-LA 


Les Massacres 
en Russie, 


—— 
On prépare un nouveau coup de 
main çontre les Juifs, 


dre 


+ — 
Lss étrangers devront se mettre 


sous la protection de leurs 
consuls respectifs, 


en —— à — De 


Varsovie, Pologne Russe, 9. —Les 
socialistes ont publié an manifeste avi- 
sant la population que la police orga- 
nise un massacre général des Juifs et 
des Polonais, Te manifeste conseille 
aux étrangers de se mettre sous la 
protection de leurs consuls. , 

St. Pétershonrg, 9.—Tes paysans 
ont mis à sac le domaine de M. Stich- 
vnski, ministre de l’agriculture, dans 
la province de Tulée. 

Tes récoltes dans la province dn 
Don et dans Île gemvernement de Ros- 
Loy sant pratiquement nulles. 

Un gronpe de Moscavites s'est plaint 
au président de la chambre que le 
grand nombre de termes d'origine 
étrangère emplovés dans les débats 
les rendent incompréhensibles au pru- 
ple. Les paysans de Véroslay ont 
demancté à l’empereur de proclamer {4 
une dictature mililaire afin de sauver 


le pays de PAnarchie. 


Saint-Pétersbourg, 9. — Te Ving 
lite Siècle, Pancien Russ, a publié 


aujounl'hui un poème de M. Amfi- 
teatroff, intitulé la Nouvelle Marseil- 
luise. L'édition du journal a été 
saisie par la police et il est prôhable 
que le journal va être supprimé. 

Le poème qui est dédié à Maxim 
Gorky, cunstitne nn appel aux ar 
mes, 


—+ 


Les Canadiens 
en Angleterre 


Réception au chateau de Lord 


Strathcona, 


Londres, 13, Hicr après-midi 
lord et lady Siratheona rocevaient, à 


eampagne de 


leur résidence de la 
Knebworth Park ungronpe nombreux 
de Canadiens qui visitent netnellement 
Londres. 

Parmi Les invités se trouvaient la 
canadiens au 


délégués 
chambres de Commerce 


plupart des 
congrés des 
de l'Empire. 


L'innocence 
de Dreyfus 


Erheen 


Comment elle a été démontré — 
La lettre revelatrice — Décla 
ration de M. Buneau-Varilla, 


eee) 


Paris, 15, — M. Baneau-Varilla a 
fait aujonrd’hui à un corrospondant 
Américain le récit du premier inci 
dent qui servit de base, à la preuve 
de ÿinnocence de Lreyfus et de la 
eulpabilité d'Esterhazy. Cet incident 
n'était jusqu'ici connu que de quelques 
personnes, Dreyfus au cours d’un di- 
ner récent déclara lui-même que ln 
preuve de son innocence avait été en 
grande partie établie par M. Bruneau- 
Varilla. | 

Dreyfus et Varilla entrèrent en mê- 
me temps à l'école, Polytechnique, 
en 1878, ct une franche camaraderie 
s'établissait hientôt entr'eux. 


Dreyfus entra dans l’armée et Va- 
villa devint fonctionnaire, [ls se per- 
dirent de vue pendant plusieurs an- 
nées, Un beau jour M, Buneau-Varilla 
passant avenue Montaigne rencontra 
sun ancien camarade et lui raconta 
qu'il préparait un projet d’exploita- 
tion du Congo français. A quelque 
temps de Ià il reçut de Drey fus no 
lettre lui demaudant certains ren- 
seignements sur le Congo français 
dont il voulait dresser la carte. Pour 
une raison où ponr une autre Ja lettre 
demeura sans réponse, 

Plusieurs aunées plns lard, Dreyfus 
fut. arrêté et condamné ponié hante 
trahison. M, Buanenau- Vaxilla pensa que 
Dreyfus était vicrime de lanti-séni- 
tisnie. 

Lorsqu'on montra le fac-si- 
mile du hordercau, dif Varillala, pit- 
co principale de Paflaire, il me vint 
à VPidée de comparer Pécriture de 
Drev£us, dent javais une lettre, a- 
vec uelle de la pièce à conviction. 
Au premier abord, les deux écritures 
élaient Je 
cependant dans un mot où se brou- 
"les denx lettres é- 
taient Vancienne 
c'est-i-dire quela promière lettre 6- 
tait longue et li seconde était cour- 
te. Ordans un mot du bordereau où 
su trouvaient également, deux *“5s,” 
c'était justement le conliaire. 
fus profondément surpris. 


nous 


semblables, remarquai 
vaient doux “ss 


écrites À mode, 


J'en 


Mon frère qui esamina les deux 
pièces 
se, 

Le lendemain nons publiâmes dans 
notre jounal le fae-imilé du borde- 


remarqua également la cha- 


/oncours ! 


rean et le facshnilé de la lettre qne 
Ce fnt le 
début de ce que lon a appelé FAf 
faire, 


Favais en ina possession, 


Li funille Dreyfus put comparer 
les deux documents et 
de l'innocence du condamné, et un a- 
gent de change, M. Castor, vif 
les deux fae-similés duns son journal, 
reconnnt l'écriture du horderenn com- 
me étant celle d'un de ses clients, 
le commandant comte Esterhazy, qui 
procès détermina Zola à écrire sa fa. 
meuse lettre ‘J'Aceuse.” 

Si j'avais répondu 


se convaincre 


qui 


ancien 
camarade j'aurais déchiré sa lettre et, 
je n'aurais puen publier le fac-sini- 
lé dans le “Matin ” et 
rait probablement encore à l'fle du 
Diable, mort ou vivant, convert d'in- 
famie. 


à mon 


William Jennings 
Bryan à Montréal 


Les principaux dignitaires du Con- 


seil National du Travail ont entrepris 


des démarches préliminaires pour ane- 


nei à Montréal, le jour de la fête du 
Travail, William 
célèbre homme d'Etat Américain. On 
a retenu le parc Sohmer pour la eir- 
constance ct l'on espère que M. Brv- 
an, qui sera alors en tournée de con- 
férences dans les États de la Nonvel. 
le-Angleterre, acceptera de venir à 
Montréal. 
a ———————— 


ROOSEVELT 


ET BRYAN. 


Le président actuel ne sera pas 
candidat aux prochaines 
élections, 


——— 

Avant son départ pour Londres, où 
il va assister au congrès parlementaire 
international, M. John Sharp Wili- 
ans, leader de I minorité au congrès 
au déclaré, uours d'une entrevue, 
que, selon lui, le président Roosevelt 
poserait sa candidature à la présidence 
aux prochaines élections générales. 

M. Williams a aussi déclaré quo W. 
J. Rrvan doit, logiquement, étre le 
candidat du parti démocratique. 


at 


Interviewé au sujet des déclarations 
faites par John Sharp Willians à pro- 
pos de ln candidature du président 
Roosevelt, M. Loch, secrétaire du pré- 
sident, à répondu ceci : “Le président. 
pensait sincèrement ce qu'il a dit le 
[ne posera pas 
Su 


soir de son élection 
de nouveau sa candidature. dévi- 
sion est irrévocahle, 


near) 


nn BAR 


1,500 données en prix. 


Pouvez-vons deviner rombien de morceaux de 
DEN WEST SOAP soront vendus, à partir du 1 
t 


let au | décemine inclusivement ! 


droit au concours. 


! décombre, 


DANGER 


Sr'ons d'optique Edmonton 


Chaque personne achetant pour 


Seize prix de valeur seront donnés 
qui devinerent le mienx la qnantité de morceaux de sa- 
von GOLDEN WEST SOAP qui seront vendu d'ici au 


(0 
quil. 


Un piano, $500, 


Manteau en fourrure, $325. 


Manteau en mouton, pour datne, $170. 


Poêle de cuisine. $100, 


25e, de savon a 


aux personnes 


dez de plus amples 


Agents Généraux 


Pour seulement 25e, quelqu'un va 
autre 8325, ele, Ne manquez pasicette chance, 


Voiture “Farmers Bain” $90. 


Machine à coudre, $75. 

Etc. Elc. Elec. 
faire 8500, un 
Deman- 
informations aux magasins 


Dominion Brokerage Co. 


EDMONTO 


1 y a danger À vous fatiguer ln vne, Faites dispa- 


l'aile exprès, 


donnons les verres qu'il faut à vos yeux. 


vaitre la fatigue en portant une paire de nos lunettes. 
Nous facilités d'eXamen de la vue sont 
ail Yaibtau Caruln, 
les plus inodernes isposés dans une chambre noire 


les moillauves 
Nous avons les instenments 


Hiva pas d'A pou près, nous vous 
Nos elients 


sont notre meilleure guarantie. 


SI NANKIIN 


Le spécialiste bien connut 


… 
LRU EL Le Le an anne ar GA M 7 A 2 AN: 


Dreyfus se-|- 


Jennings Bryan, le 


vez plus besoin et nous le vendrons à | Tel. 


- Venez nous voir pour votre chapeau 
Chapeaux de paille 
.,etde toile. 


De 25e. à $2.50 


S. F. MAVER 


000000 0000000000 CCCOOECECONE see 
Un orgue de occasion, manufactuée par la 
“ Karn Piano & Organ Co., ” forme de piano, en tè1 bonne : 
condition : instrument évalué À 875.00 d'ici an premier juillet 
855,00 seulement. Nous avons toujours en mains un assortiment 
complet d'instruments de musique de toutes sortes, tel que: 
Violons, accordéons, banjos, guitares, mandolines, etc. 


Musique en feuille. 
Seuls agents pour le plhionographe Edison. 
—__ Objets de piété—— 


Romans, Etudes scientifiques, Listoros. 


000000 


Fournitures de lmrennx. 


Edmonton Music Go. 


L. G. PICARD, Prop. 


SOCOSTCODCONCECCONELE 


Avenue Jasper Édmontom 
ecooseeseeonasasene à: COCO 0000000 00 CTI 
The Exchange D. R. Fraser & Co. 

Limited 


Mart Company, 


EDPIONTON  rULUS 
SUCCURSALE Te 


D'EDHIONTON, 


Fabricants et Marchands de 


voisin de l'Hotel Grandview, 
tous malériux en épinette, 


À l'endroit nom ui-degsus vous , . 
Châssis, Portes, Lattes, Chaux 


Ete. 


La pins grande 


pourrez acheter, vendre où échanger 


n'importe quoi: voitures, montres, 


inportation 
ct 


harnais, bijouteries, vaisselle, or 


. . : des Luis de la côte du Pacifique, 
argent, instruments de musique, livres, 


Les commandes exécutées 


images, enfin tout. Vous pouvez ob- 


tenir un préb on du comptant, À une pronpltenent, 


minute d'avis, si vous vous trouvez 


LL] 


‘cassé, Ou encore, vous ponvez 


nous laisser ceb objet d'ant vous n'a-[Tel. au moulin : 5A 
en ville : 5B 


connnission, on vous donnerons du 


Le  Luinberman’s ‘!l'elecode 


comptant de suite. 
est en nsage, 


W, Hi. CLARK & Co. 


Hallier & Aldridge 


Fruitiers, Manufacturiers de Limited 
Boulangers. CITASSIS, PORTES, MOU- 
Gonfiseurs. LURES, Etc. 


Marchands de 


BOTS de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 
CITAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Burenn: 


Sacs vides de farine, ::4 pour $1.00 


Nous payons argent 
comptant pour les 


œufs, Ome, Rue Ouest, Edmonton 


CRAFTS & LEE 


COURTIERS D'IMMEUBLES, 
EDMONTON, 


. ALBERTA 
Ville. 
Achetées et Vendues à Commission. 


Fermes et pruprittés de 


Ecrivez où venez à nos Bureanx. 
Téléphone No 114, Boite Postale, 2412. 
Tout ce qu'il y a de nouveau! 
Tout ce qu''ily a de bon ! 


Modes correctes à des pris justes. 
Payez pour ee que vous achetez et ave, ce pourquoi vous payez, 
Vons voyez chez nous des modes nouvelles. 


GEORGES LALONDE 


Le TAILLEUR 


portes au nord del Ave Jasper. 


Première rue, 


Mad. Levasseur Goodman 
GRAND SALON DE MODES DE CHAPEAUX 
Sième porte à l'ouest de Révition Frères 


nous offrons aux Dames et 


mme a 
À l'occasion de l'Exposition wénérale de juillet, 
Demviseles des avantases immenses, 
Netre stock très complet dans notre ligne, ainsi qu'une spécialité dans les 
Manteaux et Bonnets de Baptème, nous fournissent les moyens do sa- 
tisfaire nos pratiques. 

En plus une réduction générale sera faite sur 
visite sera bien accueillie. 


Ma. LEVASSEUR GOODMAN 


_ J. B. Waiker & Co. 


Lolices d'assurance contre 
pour de gros montants aux 


113, Avenue Jasper 
Boite Postale 359 EDMONTON J'éa 


toutes les marchandises, Une 


le feu émises 
plus bas taux 


483 
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LE COURRIER DE J'OUEST, JEUDI, 


93 JCITTET 1996 


Charcuterie d’Edmonton! LE VEUX LIVRE 
RUE JASPER 


Les jeunes gens se scandalisent lors- 
Hard leur dit en souriant : 


on ne 


qu'un viei 

‘ A mon âge, mes enfants, 
it plus : on relit.” 

Ils se scandalisent, et pourtant ils 
verront, si Dieu leur prête vie, com- 
bien est humaine et touchante cette 
vérité. 4 ro a 

‘Tant que Fhomme s’accroit, il aspire 
autour de lui les sensations et les idées, 
comme fait une-plinte avide qui chei- 
he sa nourriture : la fâin le pousse, 
il dévore sans choix ni mesure : ‘mais 
il ne faut pas croûte que, le: vieillard 
lignore le prix de.cette fringale- intel- 
‘ lectuelle et prendre sôn calme un pet 
mélancotiquement pour de lindifiérén- 


emma en ees = 


PIIONI 28 


PHONE 2 


. 4 
e 
Magasin à Rayons 
que 
li mmnufnetnre net RESPONSABLE 61 Si une matinée Naza- 
Shin remplir ou Pare nirenis Ces mintinees sont pour fl. 
INCS uT suveons ske 40 ete a 12 


NOUS GATANTISSONS chaque matinee Nazareth ” 
reth 
1 
les et son de mains de ans Prix, 9% cts in pièce 
HABEULEN S--Nou: semimes les seuls agente "| 
| 
le 


non vendons, None ponsons donneteette warintie pareeque 
ae donnait pas in plis niiere satisfaetion elle serait de 
Un grand asorthnuent êe chemises de travail pour hom- 
les faimenx habit Fit-Reform. Conviets de Si, 4 S30. 
Habits de écremonte: Prince Albert, T uxedes, ete, 
Las, 95 ets ls paire : émnedi, paires pour Si. 


Morris & Co. 


ÿ 


GEO. H. GRAYDON, 


RE RES TES te Un 


j ; 
THE MONTREAL PHOTO-ENGRA-| de mépris" ce e 
. ce où de mépris. ‘7 Ut 
VEXG COMPANY . de méprise 
A | Pharmacien. | Indifférènts Unon cortés,’ rious : ne 
Atcher Ce ee ‘acheté de! Île Sonnmes pas. “Ce qui àous enchnrite, 
“hon, B erthinagie, P rescriptions, Me devines Brevétressete. tout au contraire et. "nous réhd un 
de us :. h_! “ . de Lirosses, articles de toilettes : peu jatoux, bélle j jéunésse, e'est ta soif 
phg "1 . . dite 
Pa - Kodars et Cameras, Plaques Pho- Le de ; c'est'ton a idité folle : ; 
VEr :" “tographiques, ete., ets, c'est je don” ri qui u fnit 
: ‘ | 4 : ren pour la réalité même, le ftira- 
RE - Jaspor âve. Bioc Sandison. je el dalité 
"oo v ge invcessant de tés désirs ‘ : c'est ton 
L 
GEO. H. GRAY DON. iardeur à dévuster la vie par avance et 


à lui prèter des saveurs qu’elle n'aura 
jamais : c'est ta sincérité ‘à -nier les 
: obstacles auxquels tu te heurtes ; c'est 
ta foi dans illusion’ qu'aucun déboire 
ne saurait amoindrir ; c’est ta fougue 
à sauter les fossés où nous rampbns, à 


Magasin et Restaurant. 
AVENUE JASPER 


ke 
N ous avons à nOtrÉ 


. ' 
L e À 
à , à t0o-gra- . n Lo qe 1. pe . : 
_— Liesiité cu « EX Face DE L'AVENTE FRAsER irire au nez de l'évidence qui nous ac- 
ai USE ‘ ÿ à cr . 
nu de PariS ques de. T Alban | ‘ * | eable et à toujours croire que, demain, 
# … Cigares, Pipes, Tabacs. Jouets, | 
pre til ah tEn Hhiverses ! | le monde t ‘appattiendra.. eus 


on et Ronbons. Notre Cho- 

colat spéeial * College 

| Gil” est délicieux 
Fruits, Huitres, 
172 


Noës regietior ns le sourire de lu 
bonne fée qui,cénsole, :caresse ‘et, par 
ises mensonges bienfaisants, voile ce 
qui est pou.-laissér vüir. seulement ee 
qui pouvait être. -: 


los L'nneétléé des 
leurs de totlé 
procédé #: 

ni “intité 


En : 
° È 


La jeunesse a ses chagrins et ses 
isoufrances. Eh, sans donte : pas plus. 


BERNARD LOUGHRAN: | Îque l’âge mür, elle ne possède le privi- 


encanteur, se charucra de faire! joe d' emprisonnér le bonheur à son 
ides ventes a l'encan, à la ville ou à ke | vofit : aussi, n'éstee.  -’on-impis- 
leampasne. 1 fera des ventes tous," 1 - Do 

Îles samedis et vendredis, à 3 hrs pm. ts réaliser ses rêves que nous en- 
isur-la place du marché, à Edmonton. vins; c’est $on ardeur à les concevoir. 
É mo) ton, Ate, Je me chargerai de vendre des ani- ; 


Ju 
. 
l 


Et éoinmént poürrion&nous ne pas 


- 


È Ag ent. maux À seuleñient 3 pour à cent dé com- Lo CR EEE k 

s ; mission. | la regiotter, cette soit de Fäme, puis- 

É : Bureaux — International Land fque, à l'heure où. nous a sentoùs sé 

The Canada * Lite” ‘Tnvéstment C'o. & Dominion Dinine Hail, Tes #- 
D x t” Queen's Avenve È ; teindre, nous sentons aussi que notre 

epar nef Î deens AVENUE : vie va finir ? Fi 
——. “BERNARD LOUGHRAN Ce 

e que 


| "Vivre c'est rêver, à mon ami. 
: . appélons : nôtre vie réelle n est | 
Avis au Public | | que le reflet bien” pâle‘ de notre exis- 
Grâce au bienveitlant cneourage- tence Iimaÿinai :( b 1 nos- actions ne! 
dlo “rêves. côn- 


ment reçu jusqu'à pr “sent, ilim'a fallu . . 
déménager ma houtique sur la rrois- sont que-l-cendre < de, ños 


Argent à prêter 


Sur formes on €x cpléitation aux taux 
d'intér €t coërants. 


Î nons 


| 
| 


Hypothèques et “débéntures d'écuies 


achetées, - foi ès ne mue. jet amière iles maguains de | st és. : 
La Be Baie d'Iudson, où j'ai plus d'espace 2" 
W.. S. ROBERFSON ; CE plus de facilités pour satisfaire en-| 


ticronent ma elientète, 

Je continuerai, en ontre des travaux 
{dela forge, à in'occuper de menuiserie 
et: peinture, j'emploie maintenant des |. 
auvriérs 6KT imentés dans”ces lignes. | 

Mesprix sont .tovjours très raison- 
L ables js 


Bureau du Shérif - «EDMONTON : 
re 


TEMPERANCE HOTEL 


soûv ent le 


LM USSELMAN, Forgeron, 
ÉDMONTON. 


Sr | f #5. 00 pars semaine ET | 

PEXSION : ace ve 

#- ar jour. : , se où leur cœur s'émat our Ja remiè- 
LS1.00 par j Lisez “ l'Atbum Universel” le seul |” D P 


Magazine publié en français au Canada. |re fois, et s'arrêtent à chaque pas, 
E. DENON NGOURT Ÿ HMustration canadiennes, ititératur e, | eroys “ant entendre l'écho de leurs pro- 


: feuilletons sensationneis, modes. 
Abonnement, $2.50 par an. 


comnie foné ces “prémeneurs qui re- 


Avenue Jasper-Est. 
viennent totjours À à Vallée. silencieu- 


L 
Î 
l 
Î 
î 
! 


st 


i pres baisers. 


Propr iétaire 


iDemandez un numéro spécimen gratis | 


et 
sent pas la joie calme et  pénétrante 
que l'on éprouve 
sur ses pas, à refaire-unhe route nimée, 
à retrouver dans Vherbe, 
jusque dans les buissons, 


leur ivresse, mais ils ne vonnais- 


d'revenir lentement 
dans Pair, 
les pareel- 
les oubliées de son cœur et de son 
esprit. 

Comme on est attentif alors ef ve- 
cueilli, ét cumime la: tendresse d’un 
vieillard pour un livre de choix tour- 


ne aisément à la dév otion. 


«- 


te 

Rien n'est indifféfent. dans ce vieux 
confident des heures intimes: ce 
n’est pas seulement son contenu ‘que 
l'on recherche ; c'est, aussi son, costu- 
me fané, les ridès de sa relieure : 
c'est un coup d'ongle.sur sa marge 
jaunie : c'est le:Sighe décoloré, la cou- 
pe des chapitres, lafurme des lettres, 
tons les détails enfin de sa personne 
qui sont autant de petits sourires dont 
on est réchaufé, 

Et puis, catte les lignes, que d’émo- 
tions en réserve. Les souvenirs s’ap- 
pellent, les impressions se  réveillenf, 
tout un coin du passé se, dévoile, et 
suivant k page ou le chapitre, on ve- 
vit les heures de son choix. 

Ce sont là de petites joies silencieu- 
ses qui ne sont pas sans valeur, alors 
que-les ‘autres nous quittent une à 
une., La vieillesse nous pousse lente- 
ment en: un coin solitaire où nous 


nous retrouvons seuls. en compagnie | 


de nous-mêmes, 


On ne peut pas se fuir tonjours ; si] 
farieusement qu'on ait couru le mon- 


de, il faut enfin détcler et ventrer dans 
sa cabane. : Bienheureux les vieillards ! 
qui de longue date ont su le 


hospitalier, ce refuge. que l'on n'im-| 


provise pas ; bien heureux les vieil- 
lards, qui 
bonnes. relations, qui s'estiment, 
suflisent, peuvent sans rougir, fouiller 
dans leurs tiroirs et fcuilleter dans 
leur cœur. ‘ 


| B. D'ORCHAME. 
uS 


BEAUFIONT 


Madame Gilbert Perras est allé pas 
ser quelquas jours chez son fils AL 


S- 


| Joseph Perras, à Morinville, 


+ 

Mons. Jean Pruneau, frère de 
Paul Prunéau, un des vieux de Beau- 

.[inont, est un nouvelarrivé au miliëu- 
"| de nous, en train de s'installer sur sa 
"ferme. Le nouveau: colon, est enchan- 

té de notre pays ++ ' 


Notre gentille petite église a main- 
tenant san “clacher. -qui, 8 élev. ant bien 
au dessus des maisons du “village, 
semble veiller sur nos bons paysans. 
La fièvre.des Homesteads du Nord 


Les jeunes gens ont leur triomphe |sest emparée de'plüieurs de nos eul-| 


=Toui ce que vous demunderez, {mis ee matin du soin de sa tatelle. 
avurmura-t-il rapidement, je vons l'ar-| Qu'elle vienne ou ne vienne point, peu 
*jcorder ai... Prenez place, messieurs, je) m ’importe, Je n'ai plus qu'un souci, 
ji vous prie, ajonta- Lit tout haut. c'est de montrer à tous de qnel côté se 
fl regngna: sèn fauteuil. . Le prési-; trouvait li bonne fui, l'honneur, la 

ii sea anelques | grandeur d'âme dans cette atfaire, 
; . FF pris sur Ja table le parchemin plié, 

‘let ajonta, eu le tenanc la main : 
—J'apporte la. preuve indiquée par 
mâdaie la, princesse ellé-même { la 
feuille arrachée au régistre de la cha- 
pelle de Caylus. Hlle est là, sous ce 
| triple e “cher. Coinme.je dépase mes 
titres, que madame la princesse, veuille 
bien déposer les siens. ë Le 
sé rassit, après avoir salué une su- 
conde fois l'asseinblée. | -Quelques: chu- 
| chotements eurent lieu sur es gr adins. 
| Gônzague.n'avait plus ,ces, chands ap- 
 probateurs de l'autre ‘séance. Mais 
quel besoin ? Gonzague ne demandait 
‘| rien, sinon à faire preuve de loyanté. 
‘Or, la pretive était là sur la table, In 
preuve iuatérielle etque nul ne panvait 

recuser. | 

Nous attendons, ET Je régeht, qui 
se pencha entree président de Lamoi- 
gnon et le maréchal de Villeroy, nons 
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d'enilirton du “ Courrier de FOuest 


tanné qüe, 
sur cile. Ga 


t° “dobua in PR 
déposés p 


papiers, n. 


cesse, n'a 


à) 
es 


Pr “ei 
. 


se tourna. ur 
la ILES NEA aû 
Ra 


“ie 


étques secondes, Au 
ai it a pOur fêter le glass 


nt nienl “unies ) jeuré, dit Gan- attendons. ju réponse de madame la 
ment ler Fe éron! Hentai ANS atc dujours été an grand | pr incessé. 
reste en’ l'E Ris 1nS a Tai mences - -ünt Beau, Si madame la prhiceësé “avait ‘bien 
lon a dignité . voulu me confier ses moyens. dit lé 
ne | cardinal de Bissy. 


RP PES ee 2 
nn qu mon 


: Aurore de Cayins se leva: | . 
= Monseigneur, dit-élle, ini ma fille, 
et j'ai les preuves de sà” naissance. :Re- 
gardez-nroi, vous tous qui avez vu mes 
larmes, et voûs comprendrez à ina joie 
que j'ai retrouvé mon enfant. 

—Ces preuves dont Vous parlez, ï ma- 
:|dame.. commença le président de La- 
moignon. 
: (es preuves seront soumises nu 
conseil, ioterrompit ja pri neesse, uussi- 
fût que Son Aitesse Rôyule; aûra Accor 

} dé le requête qne la Veuve de Nevers 
| lui a Riunblenent présentée, ! 


te ‘dé. : passion: . Cretré “belle “ardeur 
$ est pu peu refroidie. - Je me:lasse-des 
s'accumulent contre 


"Je ne  Insse de ren 


dune. et 
den sire'e 


mourir. . 
- Ah! moe 


x ÿ un in être in. véritanle héitie 

ère dé Novers. Jen cherche én vain 
LÀ la place où elle devraits'assenir. Son 
| Altesse Royale sait que je me suis dr. 


"êt reçu r non message... 
Le réxent ln conduisit à son siéire. 


- La veuve de Nevers, répondit le 
régent, ne nÿa jus ici présenté ancu- 
ne requête. FU - 

La prinresse touëna. vErs Gonzague 
son regard assufé, 

—C'est une grande et belle chose que 
Famitié, dit-elle: depuis deux jours 
tous ceux qui.s'intéressent à moi me 
répètent.. “N'aceusez pas votre mari, 
n'accusez pas votre mari Cela signi- 
fie, sans doute, qu'une illuetre amitié 
fait à M, le prince un rempart impéné- 
trable. Je n'aceuxerai donc point, mais 
je dirai que ÿ ai adressé À Son, Altesse 
Royale une humble supplication, et 
qu'une main, je ne sais laquelle, a de- 
tourné mon message.” 

” Gonsigue laissait errer autour de ses 
lèvres un sourire calme et résigné. 

—Que réclamiez-vous de nous, mrda- 
me ? demanda le régent. 

J'en appelais, inonseigneur, répli- 
qua la princesse, à une iutre amitlé. 
Je n'accusais pas, j imiplornis, Jedisais 
à Votre Altesse Royale que l'amende 


e 


# 


honorable an tombeau ne suftisnit 
point. : 

La physionomie de Gonzague chan- 
gen. 


—Jje disais à V otre. Altesse Royale, 
poursuiv itla princesse, qu'il y avait 
une autre amende honorable plus lir- 
ge, plus dirne, plus complète, et qne 
je. la suppiiait d' ordonuer. ,au'ici méme 
en l' hôtel de Névérs,où nous sonnnes, 
devant le chef de l'État, devant vette 
illustre assemblée, le condamné enten- 
dit à genoux lecture de son arrêt. 

Gonzague fut obligé de fermer à de- 
mises paupières pour cacher l'éclair 
qui jaillissait de ses yeux. La princesse 
rnentait.. _Gonrague. lé say ait bien, 
puisqu'il avait. In letire à ais ‘sh pnche : : 


par lui-même, Gunzhgne. Dans cette 
lettre, la princesse afMenait au régent 
‘innocence de Légère, s'en por- 


jque, 


| Dé 
Bureau du Gouvernement Provinci 


là lettre éerité nf régehb êt ntoreoptée 


tivateurs d'ici et un certain nombre 
sout partis ces jours. dernicrs pour 
St-Paul des Métis afin de juger de la 
qualité du terain et des chances de 
succès, 4 


Beaumont serait un bon poste pour 

an forgeron. J1 ferait ici de bonnes 

äFüires ct pourait fairé dés épar 

nés: + 47 lui 
EAU ——#ÿ A1 TER 

Mensicur Chevalier ‘est parti 
pour l'hospital, à Edmeonton, à cauce 
l'un empoisonnement du sang. 

| et — 

Le 21 du mois prochain aura lieu 
l'exposition de Leduc. On nous prédit 
ane belle exposition et nous espérons, 
qu'en efet, ce sera un succès, 

1. + 

Le Révérend père Leclainche nous 
a honoré de sa visite, la semaine der- 
nière. Le Révérend venait nous 
nonjourer avant de partir pour Ja mis- 
sien lointaine du lac-froid. (Mission 
Montagnaise.) 


v 
Le 


sa 


+ 

Beñnumont a maintenant une maison 
de pension de première classe, située 
en face de l'église, prôprièté de M, 
Wilfrid Ouimet. 
—k— 

La prospective est belle pour nos 
récoltes, par ici, et nos paysans sont 
très satisfaits. 


| PROVINCE D'ALBERTA 


fente 


rendre | AVIS aux Propriétaires d'Animaux. 


pemmmnens 


Avis est par les présentes dannées 


sont nvec eux-mêmes en {qu'à partir du premier jour de juillet 
se : 1906, le bureau conjoint de Réuistra- 
j tion des mar ques 
| pour les pravinces d'Alberta et de Kas- 
katchewan sera sitné à Medecine Hat, 


(Recorder of Brands) 


Alberta. Toute communication reln- 
: tivement aux marques devront, après 
| cette date, être adressées comine suit : 
Recorder of Brands, Medecine Ifat. 
Alberta. 

L'argent envoyé en paiement des 
honoraires devra être adressé par Bon 

{de Poste on mandat d'express, payable 
jan “Recorder of Brands,” Medecine 
Hat, Si des chèques sont envoyés ils 
devront avoir été acceptés par la-ban- 
que sur laquelle ils sont tirés, au pré- 
giebie, eb comprendre le montant que 
la banque chargera pour l'échange. 


RÉGISTRATION DES MARQUES DANS LES 
DEUX PROVINCFS. 


Les personnes qui font l'élevage dans 
le voisinage de la frontière inter-pro- 
vinciale (quatrième méridien) de- 
vraient, comme mesure de protection, 
| lorsqu'elles font enrégistrer une mar- 
faire enrégistrer. cotte marque 
dans province de Saskatchewan 
aussi, ce qui leur coûtera une piastre 
(31.00) de plus d'honoraires. 

GEO. HARCOURT, 

Dépnté-Ministre de l'Agriculture. 
fpartement de l Agriculture, 
ial 
noatons Ata., 2} juin, 1906. 
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Richeliet Hotel 
J, N, Pomerleau, Prop 


Pension : #1.50 ot 52.00 
Pension à ln semaine + 56.00 
& & 


PRIX MODEÈRES. 


+ 


D 


marches sans 


Couchettes en Fer 
Matelas Elastiques 


RER Re LOT 


à L'Encadrage et la Bourrure recevront une prompte attention, 


McINTOSH & CAMPBELL 


© TELEPHONE 
Sososconaoonccesosesococescoococecemee 


Nons venons de récevoir la 

charge de deux chars de ces 

S Mavchandises : el nous pon- 

" vons vous vendre uu ban 

PO Litavee ressort et matelas, 
pour 


| 89. te 


“ Couchettes ponr 


4.00 


L en moniaäiné, 


de l’Ameublement 
118 


: . F. MAS 


NERO 
Ü 


RANT L'EXPOSITION 


ous offrons durant l'exposition des bons 
precedent. 


Reduction dans 


tous nos habillements d'hommes et de gar- 


cons. 


Complet d'hommes valant &15. pour. $10. 


c 
è 


ce. 6 


—————# — — on ss 


“ 12. ‘0 6.5 


Chaussures de toile 50c. 


Et nombres d'autre 


Chemises de travail $1.50 pour 90cts. 


» 


à ——— 


es chances semblables 


qüi ne se presenteront peut- -etre jamais de 


HOUvVCAU, 


(Edmonton Clothing Co. 


tait garante solennellement, voilà tont. 
Pourquoi ce mensonge ? Quelle batte- 
rie se masquait derrière ce stratagème 
audacieux ? Pour la première fois de 
sa vie, Gianzague eut dans les veines ce 
froid que-donne le danger terrible et. 
inconnu. [sentait sous ses pieds une 
auine près d'éclater, Mais il ne:savait 
pas où la chercher pour en prévenir 
l'explosion. TL’'abime était là, mais où 
il faisait nuit, Chaque pas ponvuit le 
précipiter au fond, Chaque mouve- 
ment pouvait le trahir, NH devinait 
tous les regnrds fixés” sur lui. Un elFort 
pui ssh Ë lui -garda son calme, ‘Tlatten- 
dait. 
-C'est chose inusitée, dit Je président 

de Lanioignon. 

Gonzague eût voulu se jeter À son 
cou. 

--Quels motifs madame la princesse 


maréchal de ViHeroy, ? 

—Je m'adresse à Son Altesse Royale 
interrompit madame de Gonzague ; la 
justice a niis vingt ans à trouver le 

meurtrier de Nevers, la justice doit 
bien quelque chose à la victiine qui at- 
tendit si longtemps la vengeance. Ma- 
demoiselle de Nevers, ma file, ne peut. 
entrer dans cette maison qu'après cétte. 
satisfaction hautement rendue, Et 
moi je me refuse À toute joie tant que 
je n'aurai pas vu l'œil sévère de nos 
aïeux, régarder, du hant deecs cadres 
ile famille, .le coupable bumilié, vaineu 
châtié. * 

I veut un silence. Le président de 
Lamoignon StEOnA la tête en signe du 
refus, 

Muis le régent n'avait pas gncore 
parlé, Le végent semblait: réfléchir, 

Qu attepd- “elle : de À pr “éféned de 
cet home £ ? sg deman a Gonâgile. 


- 


La suéur froide perenit sous «és êho. 
veux, Ten était À regretter la pré. 


{sence de ses aidés. N 


pourrait-élle danner ?... commença fol. 


- Quelle est sur ce sujet, l'opinion 
de M, le prince de Gonzague ? interro- 
gea tout à coup le duc d'Orléans. 

Gonzague, eomme pour préluder à 
sa réponse, appela sur ses lèvres nn 
sourire plein d'indifférence. 

—$i j'avais une opinion, répliqua-t- 


il, et pourquoi aurais-je une opinion, 


suce bizaïre.caprice ? jamais l'aire 
refuser nn consentement à madane.la 
.pringesse. Sauf le retard apporté à 
l'exécution de l'arrêt, je ne vois ni 
avantage ni inconvénient à Ini accor- 
der sa demande. N 

- In'yaur pas de retard, dit la 
princesse, qui sembla prêter l'oreille 
aux & braits du dehors, - 


Savez-vous où prendre le condam: 


ne ? 2 demanda Je duc d’ Orléans. à 

Monseigneur... voulut protester le 

président de Laumoignon. 
-.En transgressant legèrement, la 
férme, monsieur, répartit le régent 
avec séchoresse et vivacité, on ‘peut 
parfois amener le fond. 

La princesse, au lieu de répondre à 
li, question de, Son Aitelse : Royale, 
avait étendu ln main vers la fenètre. 
Au dehors, Une clameur sourde s'éle- 
wait, T° 

Le condumné n rest pas loin, mur. 
mura Voyer-d'Argenson. 


Le régent np eln le mnrqnis de Bon- 
nivet ot lui dit quelques mots à voix 
basse,. Honnivet s'inclina et sortit, 
La princesse avait repris son siège, 
Gonzague promenait sûr lassèmbiée 
un regard qu'il croyait tranquille ; 
maisses lèvres tremblaient et ses Yeux 
le brûlaient, On entendit un bruit 
d'armes daus le vestibule., Chaeun se 
Jovu involontairement, tant écait gran- 
de la enriosité inspirée par cet aventu- 
rier hardi, dont Phistoire, avait fait, 
depuis la veille, lefexte de tautes lés 


LIMITED 


| Altesse Royale avait brisé son épée, 
mais pour la plupart e"était un ineon- 
nu. | 
Quand Ja porte s'onvrit et qu'on le 
vit, beau comme le Christ, entouré de 
|soldnts et leg mains liées sur sa poitri- 
ne, ily eut un long murmure. Le rés 
gent nvait toujours les. yeux fixés sur 
Gonzague. Gonzague ne hronchn pas. 
Tagardère fut amené jusqu'au pied du 
tribunal, Le greffier suivait avec l'av- 
rêt, qui, sélon ln forme, anrait dû être 
lu partie devant in tombe de Never, 
pour ja mutilation du poiguet, partie 
à la Bastille, pour l'exéeution capitale, 
— Lisez, ordonna le régent. 
- Le greflier déroula son parchemin, 
B'arvrèt portaiten substance ; 
7 5, Ouis l'accusé, les témoins, l'ava- 
cat du roi: vues les preuves et pracé- 
dures, la chnñbre condamne le sieur 
Henri de Lagardère, se disant cheva- 
lier. eanvaineu de meurtre connnis sur 
la" persenne du hant et puissant prinre 
Philippe ‘de Loraine-Elbenf, due de 
Nevers ; 1, à l'amende honorable. sui- 
vivie de la mutilation parle glaive anx 
pieds de la statue dudit prince et sci 
gneur Philippe, due de Nevers, en le 
cimetière de la paroisse de ‘nint- Ma- 
gloire’, : 2, à ce que nm tôte du dit'sieur 
de Lagtirdbre soit tranchée de la main 
du bourreau, en le préau des: chartres 
basses de ln Bastille, ete. 
Le gieflier, ayant achevé, püssa der- 
rière les soldats, 
Avez-vous satisfaction, madame ? 
demanda le régent à la princesse, 
Celle-ci se leva d'un mouvement si 
violent, que Gonzagne Jinita, sané 
avoir sonscience de ce qu ‘i] faisait. 
On eût dit d'un hommé qui sè met en 
garde pour recexoir un: ‘chôe  inipé 
tuenx, - 
Parlez, Lagardère, s fe 


s'éérin ‘ln prin- 


conversations, Quelynes-uns l'ivaient | cusse en proie à nne indicible exulta- 
Ü l 


aperçu à la fète du régent, lorsque Son !tion ; parle, mon fils. 


à 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 


NEW YORK DENTISTS 


Travail supérieur ol matérinux de pre- 
mire qunlité, avor une garantie cerite «ur 
tout Don ÉMUVAUX, Prix les plus bas Cha 
cure de nor patients ent sous les soins d'un 
dentiste grudué qui est spécialiste pour 
une branche de l'art dentaire, 


routes nos opérations’ sont Sans 
douleurs. 
Les formules employécs pour 
l'extraction des dents sons douleur 
sont connues seulenicut pur nous. 


vignette Not) Voici une vignétte qui repésente nes nouvenux dentiers, les dentiers sit. 
dagtent parfaitement. dans Bobouele ef donnent toujours lo plus entière stlisfuetion, 
Vignette No 1) PONTS et COURONNES, 


Wignette No23 Nous foisuns spécintité de celte branche de l'art dentaire, qui 
dent trop vieille 


Vignegte No. 3 


Consultations (ur Mu UE 


)GRATIS 


Heures de Bureau : 


Vignette No 1. 


qu 


el examens 


Vignette No. # 


8 am, à 9 pm. 


: CNEN YORK DENTISTS ” 


1027, Ave nu 


Jasper, Edmonton 
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Le Caractère Féminin. 


a | 


Hon'est pas douteux que li facon 
dent la femme a été traitée durant des 
Siteles à dù influer prodigicusement 
Sur ses dispositions intellectuelles et 
nuales, Même indépendamment de 
ee qplelle était par le fait de Ja primi- 
tive nature, nous pouvons comprendre 
ce quelle est devenue à la longue et 
heréditañrement, 

Cut si l'hérédité n'est pas seule en 
cause, puisque la file n'hérite pas de 
sttuère sculement, elle a fixé vepen- 
dant bien des caractères acquis. La 
sélection el l'éducation ont fait le resto: 
Féducalion en élevant la fille comme 
on veut qu'ellé,soil,. en developpant 


les qualités regardées comme essenti- 
elles à son sexe à l'exclusion des dispo- 
sitions inverses ; Ja sélection, eu fai- 


sant primer toujnurs aux veux des 
hommes les qualités regardées pu eux 
come appréciubles entre toutes chez 


la femme qu'on épouse, 


NARUTO NORME 


! msn 


ÉACATANS 


ni 


ga sans À 


: 


HSE AVE 


HORAIRE TU OUR 


Quelles serant ces qualités, —qnalités 
ou défauts, selon le dégré? Ce seront 
suis doute, pour le physique d'ahord, 
une certaine faiblesse musculaire et un 
moindre développement du coips ré- 
sultant de li vie plus sédentaire ; au 
moral, le goût de li vie intéricare et 
des occupations du ménage : Li Limidi- 
té et un moindre courage (au gros sens 
du mot), une volonté moins entrepre: 
narte qu'endurante ; le goùl des dé- 
tails eL des petites choses ; le désir de 
plaire à l'honune, puisque tout dépend 
de lui ; l’obéissance et Ja docilité à Fé- 
gard du mañtre quia la foree, ce qui 
Wexclut pas la raideur dans les com- 
iundements, si elle peut se dédatuma- 
ger sur des inférieurs ; une grande pé- 
nélration à desiner la pensée et la vo- 


rajeunit une 


In vie, s'ils ont assuré sa défense soci- 
ale, 
+ + 
+ 
Intellectuellement, comment nous 
atLondre à trouver chez la fenmnne, en- 
formée, jadis, Aans la gynécée, on le 
châlean féodul, le même développe- 
ment mental, les miûmes facullés aussi 
fortes que chez l’homme toujours aux 
prises avec les grandes affaires privées 
on publiques ? Toujours prise, elle, en- 
tre le dédain et l’udulation, presque 
aussi mauvais conseillers lun que Pau 
tre, ou elle a véeu dans une ignorance 
héréditaire, ou elle 4 développésurtout 
les dons brillants et superficiels de son 
esprit, les facultés d'assimilation et 
d'adaptation (camme laimémoire), bien 
plus que les favullés de raisonnement 
et de combinaison à longue portée, 
Les lumines n'ont jaunais aimé les lem- 
mes savantes, niles femmes à l'esprit 
trop feume ; aujourd'hui encore la ma 
jorité, je le cruins, les condammnerait 
volontiers à l'ignorance sous peine de 
didicule, 


beaucoup mieux nées que les hom- 
mes,” 

Au moins doit-on reconnailre qu'il y 
a en elles un ressort singulier, et on 
est tenté de croîve qu'avec l'améliora- 
tion de leur conditiou légale elles déve- 
lopperont les qualités jusque-là etouf. 
fés, dans leurs germe, pour je plus 
grand bien de li communauté, 11 sc- 
rait bien peu raisonnable, en tout cas, 
de chercher Pidéal dans le passé, et de 
penser que c'est dans le Lemps où la 
justice et les sains Ieut ont manqué 
qu’elles ont donné toutes fcurs mosu- 
res, 


MARION. 


&—…— « 


Les droits de la femme 


rt 


Voici maintenant qu'un député va 
proposer au ptrlement français ladop- 
tion d'un prôjèt deloiayant pour objet 
de rendre lu lemme légalement propri. 
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La prière de femme. o 


Quand on se rencontre 


Que la prière, don supré 


Ox pur qu'on recoit des cieux ? 


Vous me l’offrez, je la réclame : 


Pensez à moi dans le sai 


Que cette obole de votro âme 
Menrichisse au trésor de Dieu! 


ss. 


Moi, j'emprunte une voix de fenime. 


Mes soupirs, passant par ton âme , 
Ontplus de pleurs et plus d'encens ! 


Déso sos nerronit ne retssneneneesse. 


el qu'on s’uime, , 
Que peut-on échanger de mieux ' 


me, 


n£ lieu : 


accents : 


“LAMARTINE. 


e 
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1 Pour porter à Dieu mes 


Muis surtout comment la femme ne 
serait-elle pas plus que l'homme mon- 
Lonnière, incapable d'antonoinie, de 
personnülite intellectuelle et morale, 
quand elle 4 porté durant des siècles le 
poids de Yopinion, d'une opinion inex- 
orable pour elle, d'une opinion inique, 
disons-le bien haut, qui permet à l'hom- 
mc presque tout contre elle, et à clle 


plaudit au séducteur et w'insulte que 
sa victime, . 
Nous ne devons cependant pas repro- 
cher à lu femme ses faiblesses outre 
iwesure, Loin delà. La revue de l'his- 
toire doit nous laisser pleins pour la 
fennne de ce respect qui Jui a tant 
Li faut 
efñit bien droit pour l'avoir ins- 


manqué au cours des siècles, 
qu'elle y 


lonté du maitre, ne futcce que pour la; piré Loujours plus on moins dans ln 


devanéer ; une grande habileté à le condition où on ln tenait, 


Si c'était 


tromper, s'il est trop dur, à lui cacher notrt sexe qui eût élé mis à parcille 


au moins ses propres sentinunts si elle 

"a un pressant intérêt... Voilà quel- 
ucseans des {ruits que nous ne serons 
pas surpris de rencontrer dans le ca 
ractère de la femme, —s'ils on£ été, pour 


ainsi dire, ses armes dns la Hitle pour | 


ne pardonne pas une faiblesse, qui apr 
épreuve, qui osera dire qu'il s’en 
mieux Liré ? Quand on réfléchit à tout 
cela de bonne foi, dit Grimm, ‘loin de 
dire du mil des feunues, on est tenté 


de croire qu'elles sont généralement 


élaire d'une partie du salaire de son 
mari Ce privilège fuit nartic de ce 
qu'on appelle ‘les droits de la femme.” 
Si ce projet est voté. une femme n'aura 
dorénavant qu'à se présenter chaque 
samedi au caissier de l'établissement 
où est employé son mari pour toucher 
une certaine fraction du salaire de son 
seigneur et maître, fraction sux luquel- 
le le dit seigneur et maître n'aura pas 
2 moindre droit. 

Cela est très beau et montre bien le 
grand souci de justice sociale qui ani- 
me les législatenrs français, 11 ne leur 
restori plus. pour par faire leur œuvre 
qu édicter une lai obligeant tou s les 
Car il 
dire que, le préïñier projet étant adop- 


honnues à se marier, FA SANS 
té, les pauvres diables d'hommes ne se- 
rout, plus gnère bien pressés d'aller aux 
pieds des autels ou devant M, le maire 
faire le solennel abandon de ln moitié 
ou du Liers de Jeur salaire pour le reste 


de leur existence. 


26 JU 


TLLET 190f 


PAGE 


Recettes 


EE, 
VEAU FARCE 

Hachez le veau avec un peu de lard 
salé faites frive un oignon dans Ja 
graisse, sc}, poivre, éiniettez une mie 
de pain, faites revenir le Lout, ensern- 
ble. Un œuf battu avec un dessus de 
crême douce; remplissez de cctte 
farce, un gigob de veau qui aura été 
désossé à l'avance. 

—+— 
CERVELLES AU BEURRE NOIR, 

Faites bouillir dans l'eau avec un 
peu de vinaigre, sel, poivre, À peu près 
un quart d'heure, failes frire du beurre 
noir cb jetez dessus, 

LANGUE FRAICHIE AUX CAROTTES, 

s sn: 

Faites bouillir li langue, otez Ja 
peau, burdez de lard fuites cuire avec 
de lu graisse dans une casscrole puis 
enlevez 1 langue ; taillez des carottes 
ct des uignons, faites frire, ajoutez la 
langne, couvrez d'eau et luissez cuire 
tranquillement, 


—#—— 
GCALEÏTES CHAUDES 


.. Dix cuillerées de farine, trois cuille- 
rées à hé de poudre, un pou desel, un 


quarteron de beurre,uuc tasse de Inrd. 


Mettez le beurre dans la farine, 


‘MONTREAL MODE ” 
—+— 


Le seul magazine de modes en fran- 
cais publié au Canada donnant 


68 pages de texte, 
100 modèles de toilelte, 
2 patrons gratis 
avec chaque N°, paraissant le {er de 
chaque mois, 
Sur réception de 10e. ilscra adres- 
sé à toute personne qui en fera la de- 


mande un N° spécimen. 


ADRESSE : MONTREAL MODE, 
Moniréal, Can. 


À. Gerais & Frère 


FROMAGIERS 
Morinville, 


Aibcrta 
4. 
Fromage de première qualité livré 
aux marchands de gros vu detlétail, 
4 
SATISFACTION GARANTIE 
pe 
Demandez le fromage de 


Gervais & Frère 


THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 


Capital Payé, 510,009, C00. Fond de réserve, $4,500,000. 
BUREAU CHEF — TORONTO 
B. WALKINR — Gérant Général ALEN, LAIRD — Ass Gérant Général, 


CAEN 


SUCCURSALES DANS TOUTES LES PARTIES DU CANADA, 
DES ETATS UNIS ET D'ANGLETERRE, 


Transuctions d'aflaires de banque générales. . 
Pour les cultivateurs — Nous apportons la plus grande. facilité aux 
fermiers pour leurs affaires de banque. Nous escomptons leurs billets de ven- 
Les où nous nous chargeons de les collecter. ‘ 


ar la poste — On peut faire des dépôts ou retirer de Pargent par la 
poste. Attention spéciale apportée à ce genre d'affaires. 


Succursale de Vonda, Sask,., J. C. Kennedy, Gérant. 


SR EON SUPER MSP UE ES 


P. HEIMINCK & Co. 


Agents d’Immerrbles 


Lots de ville et terrains agricoles de la 
Compagnie de la Baïe d'Hudson 
Terrains et fermes à vendre dans toutes les 

localites d'Alberta. | 


EDMONTON 


Boite Postale 163 


ROCOBECEEECE, 


Hudson’ & Bay Stores 


A CSD AA SATA IE PT ET RDS UN ER SP PLU V PE ME DELA IN ES 


Exposition Spéciale de 
DENTELLE: g 


Tee TO SO TEEN 


Nous avons maintenant Un assortiment choisi 
dentelle, crav attes, manchettes. : ) 


e) 


LOL 


OX 


= 
Ce 


PS 
0 


02,400; 


fuxison’s Bay tre 


COCO OO OO DE CL 00000000 


CO0C 


Ecurie de Remise 


rase coran Epne n spen omtrennseng curé a 


TE DER ET SE PR MP A D Sn LR PE AU QUE VA PTE QU DIT RP PPT 


sera sl 


Troisième Rue 


Près de l’Hotel 


Ecurie de Louage 


RE DRE et TES D PS ERP PR OMAN em 
RETRACE DENON DIESEL AE PI PE UN A EL parasite 


re 


Richelieu 


Ce ful comme si l'assemblée efil re-| 
qu une eéonmmotion électrique, Cha-! 
eu attendit quelque ehose d'extranr- 


dinuivè et d'inout Le végent était 
debout, Le sang lui inuntail aux 
jours. 


—Fstcg que. Lu trumbles, Philip- 
pu ? di il en dévorunt des yeux Gon- 
PATAUITON | 

- Non, par le mort Dieu, réplique le 
prince qui se enmpa insulement, ui 
atjourd'hui, ni jamais, 

Le végentse retorna vers Lagardè- 
ve, et dil : 

—Piudez, monsiour, 

—Altesse, prononex le condanimné 
d'une voix sonore el exhine; la seuteuce 
qui me frappé est sans appel, Vous 
n'avez pas méme Je droit de faire ggrâ: 
ce, ebomoi, jo ne veux pas te grâce ; 
mitis vous avez le devoir de fair justi- 

U : je voux justice. 

C'était inimele de voir, sur toutes 
s Lôbes de vieillurds attentives el à 
vides, Lous ces cheveux blancs frérmuir. 
Le président du Lamoignon, ému mule 
avé Lui, can il y'avait dans le contraste 
de ces deux visages, colni de Lagardè- 
re ul celui de Gonzague, je ne sais quel 
enseignement prodigieux, le président 
de Lamoignon laissa tember comme 
aadgvé Tuices paroles : 

— Pour rélomner larrèt d'une cham- 
bre urdente, il faut l'avou du eoupa- 
ble, 

—Nous auvons l'aveu du coupable, 

. tépondit Lagardère, 

—Dépêche-toi done, l'ami 1 
&ent ; j'ai hâlo, 

Lagardère tepril : 


CCS 


Hit lu ré- 


ui aussi, imofseigneur, Soulrus 
cependant que je vous dise: “Tout cu 
que je ‘promets, je le biens, J'avais 


inré sur l'honneur de mou'non que je 
vendrais À madame de Gonzague l'en- 
l'ant qu'elle n'avail confiée au péril de 
du vie, je l'ai l'ait, 


{temps que Votre 


Et sois béni mille fois ! murmura 
Aurore de Cavlus, 

—Pavuis juré, poursuivit Lagardère, 
de me livrer à votre justice après 
vingt-quatre heures de liberté, à Pheu: 
re dite, j'ai rendu mon épée, 

C'est vrai, fit le régent; depuis 
cela, j'ai l'œil sur vous — cb sur d'an- 
tres. 

Les dents de Gonzague grincèrent 
dans sa bouche, 1l pensa : 

—[Le régent lui-wèmne éluil du com- 
plot, . 
[in troisième lieu, ajoutu Lagar- 
äère, j'avuis juré que ju ferais éclater 
mon innucence devant tous un détuas- 
quant Je vrai coupable. Me voici: 
je vais accomplir mon deruicr ser 
ment, 

Gonzugue tenait toujours à la nain 
le pli de parchemin, $cellé de trois ca- 
chets de cire rouge, dérobé par jui 
duus les logis de li rue du Chantre. 
C'était en ce moment son épée el son 
bouclier, 

— Monseigneur, Ailil avec brusque 
rie, le comdlie à Lrop duré, ce me sem- 
ble, 

—On ne vous æipas encore aconé, 
ce me semble aussi, interrompit le ré- 
gent, 

Une accusation sortant de li bou- 
che de ce fou ? ft Gonvugue, cesayunt 
lo mupris, 

Ce fou va mourhs prononen sévè- 
rement le régent, La parole des mou 
rants esl savré, 

Hi vous ne Savez PAS CNCOPC Ce que 
vaut læ sienne, monscignenr, s'écrit 
l'ituliou, je mc tuis. Maus, eroyuz-moi, 
tous Lanbque nous sommes, nous tie 
tres, les grands, les nobles, les sei- 
gueurs, les princes, les rois, nous nous 
nssey ons sur des trônes dont le pied 
s'en va chancolant. I est d’un dure 
gereux el fâcheux exemple le passe- 
t Altisse Royale su 


donne aujourd'hui, Souffrie qu'un pa- 
reil misérable, 

Lagardère se tourna lentement vers 
lui. 

— Soulfrir qu'un 
poursuivit Gonzague, 
de moi, prinee souverain, sans Létuvins 
ni preuves... 

Lagardère fit 
dit: 

—J'ui mes témoins el j'ai mes preu- 
vus 

—Où sont-ils, vos témoins? s'écria 
Gonzague, dont le regard fit le tour de 
la salle, 

Ne cherchez pas répondit le con- 
dumné :; ilssont doux, mes 1émoins. ; 
Le prumier est ici: c'est vous. 

Gonsague essaya un rire de piliés 
mais son fort uc produisit qu'une of 
frayante convulsion. 

—Le second, poursuivit Lagardère, 
dont Pœit fixe et froid enveluppait le 
prince conne un réseau, le second est 
dans Ja tombe. 

—Geux qui sont dans la tombe ne 
parlent pas, dit Gonzague, 

—{ls parlent quand Dicu le veut, ré- 
pliqua Ligrulève. 

Autour d'eux un silence profond se 
laisuit, un silence qui scrrait IC cucur 
eb ghuanil les veines. 


Co n'était pas le premier venu qui 


pareil misérable, 


vienne en 


un pas vers lui, el 


rait pu faire Laire dans toutes ces 


fuues le sceplicisme moquuur. Neuf 
sur dix eussent donné Le signal du rire 
mépriennt et incrédule dès le débnt de 
celle plaidoirie, qui semblait chercher 
ses moyens par delà les Hnmites de lor- 
die naturel. L'époque était au doute 
le douto régnait en maître, soit qu'il 
se Bit frivole ponr donner le toi aux 
entrotiens de salon, soit qu'il s'aitu- 
b ât de la robe doctorale pour se guin- 
der à ln hauteur d'uue opinion phile- 
sophique. Les fantômes vengeurs, les 
tombes ouvertes, le sangluuts linceuls, 


qui avaient épouvanté le: siècle passé, 
faisaient rire maintenant à gorge dé- 
playée, Mais c'était Lagardère qui par- 
ni, T'acteur fait le drame. Cette voix 
grave allait ronuet jusqu'an fond des 
cocurs los fibres mortes où engourdies. 
La grande, la noble beauté de ce pâle 
visage glaeut la vailldie sur Loutes 
les lèvres. On avait pour de ce regard 
absorbant sous lequel Gonzague fasci- 
né se tordail, 

felui-Jà pouvait délice li mode vail- 
leuse, du haut de sa passion ; celui-là 
pouvail évoqner des fantômes en plein 
dix-hunitidine sidele, devantle cour du 
régont, devant le régent Juianême, I 
n'y avait là personne qui pûl se sous» 
traire à 1 solennelle épouvante de ret- 
Le lutte, personne, Tontes les bouches 
étaient béintes, toutes les oreilles ten- 
dues; quand Lagardère faisait une 
pause, Ie souffle de toutes {es poitri- 
nes oppressées rendait un long mur- 
nie, 

—Vüici pour les Lémoins, reprit Lan 
gardère : te mort parlera, j'en fais ser- 
ment. ma tête y est engagée Quant 
aux pronves, elles sont 1h, dans vos 
mains, mouscigneur de Gonzague, 
Mon innocence est sous cette envelep- 
pe triplement scellée, Vous avez pro- 
duitce parchemin vous-même, instru- 
ment de votre propre perle; pous ne 
pouvez pas le retirer, if appartient à 
la justice, el la justice vous presse iei 
de toutes parts, Pour vous procurer 
cette arme qui va vous frappor, vous 
avez pénétré dans ma demeure com- 
me tn voleur de nuit ; vous avez brisé 
lt serrure de ina porte ot crochelé 
ma casselle, vous, Île prince de Gon- 
znguo, 

—Monseigneur, fil co dernier dont 
les yeux s'injectà rent de sing, imposez 
silence à ce inalhoureux: 

: Défendez- -VOUS, prince, s'écria te: gate 


avait le poing sur table de du prési- 
dence. 


dre d'une voix vibrante, et ne deman-, sourdément parmi ki muette émotion 


des pas qu'on me ferme la houche, 
On nous laisser parler tous deux, 
vons conne Moi, moi conne vous, 
paree que li mort est entre nous deux, 
otque Son Allesse Royale l'a dit: 
“La parole des mourants cost sac 
crée. ? 

avait la tête haute Gonzagne 
saisil imachinalement le parchemin 
qu'il venail de poser sur la table. 

C'est à, AU Lagurdère; ilest Lemns, 
Brisez les eachots...  Brisez, vous dis- 
je. Pourquoi tremblez-vous ? 5 ny à 
Hudedaus qu'une feuille de purchemin : 
l'acte de naissanec de mademoiselle de 
Nevers. 

= Brisez les cachets ! 
gent, 

Les mains de Gonzague tremblaient 
purulysées. À dessein peut-ôtre, peut- 
btre par hassard, Honnivet et deux 
des soldats de la garde s'étaient rap- 
prechés de lui. ls se toanaicnt entre 
la table et le tribunal, Lous trois Lour- 
nés vers le régenut, comme s'ils eussent 
été à pour attendre ses ordres. Gon- 
Zague n'avait pas encore obdi, les vu- 
chets restaient intacls, Lagardère (it 
un second pus vers la table, Sa prunel- 
le luisnit comme une late d'acier. 


ordonna Île vé- 


- Monsieur le prince, vous devinez 
qu'il y a autre chose, n'est-cc pas ? re 
prit-ilen baissant la voix, et Loutes 
les têtes avides se penchürent pour Fé- 
couter. Je vais vous dire ce qu'il ya, 
Au dos du parchemin, au dos, lrois 
lignes, écrites avec du sang, C'est ain 
Si que parlent coux qui sont dans În 
tombe, ° 

Gonzague tressuillil dela tête aux 
pieds, L'écume vint aux ‘coins de sa 
louche. Lé régent, penché taût en- 
tier par-dessus la tête do Villeroy, 


La voix de Lagardère sonna 


6: cherchu' la “aime: pa 


voyait; mais Lagardère autieu de le 
détourner, disait : ! 
- Lisez, lisez rontlaut 


de toute cette assemblée, EH reprit : 


--Dieu a init NE ans à déchirer le Qu on 


site 


du vengour s'élev â dans la solitude. ou de vôtre. - ue 
Dieu a rassemblé iei les premiers du 
royaume, “présidés parle chef de V'Ée 
tt ; c'est l'heure, Novers était auprès 
de moi la nuit du meurtre. , C'étaib| : 


avant la bainille, une minnte avant, 


1 brôe J'encetonpe nu s'écrin Y il 


:  [uf qu'une gr 
cumul Hüunivet et LS! eux gardes se 


épées des assassins qui rabpaient de | 
l'autre côté du pont, I fit Sa prière sf 
puis, sur cette feuille qui est À, le sû 
main trompée duns sx veine oûverte, 
il traun trois Hgnes qui disnienfdn vit, 
ce le evime accompli et le nom üe. as 
sassin. - 
Les dents de Gonzague claqubrente 
dans sa boùche, Il recukt jusqu'a 
bout du lu table, eb'ses mains. -crispées, ségent à dent, j ation élit at comte. 
semblnient vouloir broyer cette. enve- 
loppe, qui désormais le brûlaib,- Arrivé 
près du dernier flumbenu, il le soutéye | : 
ot l'hbaissn par truis fois, ‘sans Lour- ‘ 
ner les yeux du côlé du Lagardère 
était le sig convenu ‘av eu : Ses, nf 
fdés. 


sé véhança | ; 
gavdère,- “onirint île parche- 


min dont les débris ambient à ter- 


ë 
2 5 


il era la tüte, | 

Nul autre ne para. routes lès: 
pirntions étaient suspendues. 

= Le nom est I, continu LagiraRé 
dout les mains garrotiées: Se soule- 
vaient ensemble pour désiguer 1 pa : 
chemin : ie véni nom, el toutes lettre 
Buisez l'enveloppe, cb le mort, vi pa” 
ler, 


ne cenuue 
ù nu était pas 


HAUT 
EN Ê 


Ù ‘S VOUX CERN 8, 0 ? su ü nl 
Gonzague, tés yeux épi ss k “0 5 “ us “he : sdétrnite cette 
wigné de sue, jeta sur é-tri ut preuve, à Villéroÿ, de ment 
uu Lugurd Farouthe, . 


LE eveb euses di " trié s'est: LL 
HU 4 Ù FH # : 
outieve u ses déux . SLya avèu du coupable, . po von 
gardes le imasquaiont,* tourna” le ça vauirié malgré: «lui le-présideut de 
dos,au Hlambeaü, et: six main trémblait | Limoignon.;-liurôt de le chambre ar- 
aervière. exite poût dei 


gr aèré lé 


L'enveloppe” prit. feu,” 
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ester a adopté, lors de sa dernière ‘ + 

‘assemblée, des résolutions. dont nou! Journal IHehdomaire, publié à Valloy- 
extrayons les passages suivants, Cv ficld, Province de Québec, une 
‘document parle par lui-même. 


:-W ETAGE: AIN + Température. très : 
‘ favorable. Le ‘rendement sera, excel- 
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fois la semaine, le jeudi. 


HN T pe #+ 


eo 


mens 


SE Macot nie Filiev 


\— Grain plus avancé 


| Srnarncos. “ idérant 
Yan de Considérant que nous sommes de Ab onnement : . 
- j pate. un dernier. loyaux citoyens américains, respiec- h … 
Srerrzi Gr haut de d Lo re ‘ 12 mois, - - - . 81.00 Posilivolÿ removes &!igerms and impurities, 
TETTLÈE —. Grain haut de deux | tueux des lois qui nous régissent, ui- si LU 50 His quick-flowins, simple, cemipact, cleans in a minute and 
N picds eb demi, belle perspectir e. mañt le drapeau qui nous abrite. mois, - - - ? does not require frequent ronewal DE£ISONSTRATION 
Cause “: 4 CALE AT THE STORZ FOR DEISONS ï 
te CauR3SE favorable, “Considérant que lu langue anglaise + ° à 
{ LL, - . . Le 4 : 
Jéxcellente perspective. est indispensable en ce pays pour nos Le Progrès de Valiry#eld, ROSS BR ë os Era 


relations journalières dans les affaires 
commerciales et industrielles, et: qui 
nous lenseignons’ à nos enfants, qui Li | ermmcucmsmnonnoemccentem 
parleut. aussi bien que les : Américain: ‘“ L'AVENIR DU NORD ” 


de descendance anglo-saxonne, 


Le Bawer — Temps chaud cb sec, On 
€ | fait les-foins. La récolte de grain sert 
[li meilleure qu'on ait vue. 


AS se AMAR TES 


Vailcyfield, Qué. 


Jackson Bros 
Bijoutiers-Horlogers 


DaysLaxD — _Le grain est: “beau, 


JOURNAL LIBERAL INDEPEMDANT POLITIQUE ET 
, “Cousidére nt que notre attachement LITTERAIRE 
à la langue françuise et à la foi catho - 


lique n’a en rien amoindrie notre loy-{ Publié à Saint Jérôme, comtéde Terre 
: bonne, Province de Québec. 


. Hicu River. — Le grain est beau, 
l'moyenne hauteur de. deux à trois 
À pieds. Un on en ne 

‘OKAToKs + Tous des £ grains en-bon- 


Successeurs de E. Ray mer 


HET £ 


Montres, Horlorges, Bijouteries, Luscttes, Verrerie, elc. 


auté au drapeau étoilé ; que, .au .con- 
traire, il uousa attiré le respect et “L'AVENIR DU NORD” 


por ienË ni à Le ne ‘ condition ; excellente _perspecti- Fadmiration de tous ceux qui niment est plutôt un orgnne Réparation de mositres, etc. 
, G ; dt Ju liberté, ...  : . . vattonal qu'un jour. 
us ao pins ' Considérant que nos compr itriotes nul de partie, AA 
antr è blie que de l'inédi n 0 
| de lu paroisse Ste-Anne de Fall-River ciitiques de tléitre. J ACKS Ÿ BR _ÉDMox FOX 


k wéné bélevé à 1 loi chroniques,lettres de 
ci Où q DAY NL VE 
ont généreusement élevé à Ja gloire France, 


[ds Dieu. le plus beau ct le plus. spat : 4, 
cieux temple.édifié-par notre élément Donne des nouvelles de toute li région 
dans FEst des-Etats-L'nis., , . : . s'étendant au nord de Montréal. 
É ; ee —— 
Directeur : FJULES-EDOUARD PRÉVOST 


uq “pouces, ‘apoine, vingt 
- orge, vitkteinq 


Guns Hotel 
JAS?ER AVE 
"EDMONTON 


T4 


avec. vingi- 
Tout: le graiit 


FIL est-résolu que uous, membres de 
l'Association : Commerciale, . -Couscil 


Nu: 56. de FUuion. .St-Jean-Baptiste T+— l 
Abonnement, 190 par année, . 


Nouvellenent agrandi et comotètenent roma de 
Salle de Brliara, Salor de Barbier, Saile d'E- 


Lu inc d'Amérique, nous tire nos ; sincères .hantilions, de bain, et fautes les améloration 
la félicitations à. nos. compatriutes de modernes, 
1 all River pour. eur dévouement à la \ t d' ï TE TT 
cause de 1 religion. et. leur attache [6 ñ n en arrl ver ag . F4 EC EJ 
<inent, à Ja figure de leurs. pères Les Marchandises suivantes Propriétaire 


Mitcheli& Shapcott TOUT 
Encantours et Evaluateurs & 
EDIFICE DU MAGASIN D'iNSTRUMENTS Ce qu'il Y & de plus nouveau cn fait do 


: l'est de.plus. résolu. que nous frt- , , 
gréttons beaucoup : l'omission presque Truite au Lac Su DE- 
complète. de. Fusage..de. notre. langue te 

dun la gr ande célébration de cr tem- rieur 


us “çumpätriotes iront pricr Harengs de mer 


Jeux nngue inaternelle ; que | ST | à 

ï, * faite. en une .circonstauce Morue de P Atlantique. AGRICOLES GREAT WEST, Joaillerie, Argenterie, | 

LE) “ué “d'aitoune : très aussi /solciinélle est de nature à étre Fi RUE RICE Horloges, Montres, 
. Jemps des plus fevorsbles. : très préjudiciable À à. notre avenir dans Petite morue de In- Vis-hevis le marché Etc., Etc. 


aux plus bas prix. 


êt 
«1 


| hp — Tél, 


L'ENTENTE. 
CORDIALE 


Boite l'ostale 7361 : 
—+— | ue" 


can de chevaux, etc., sur : À. ÉRÜUCE POWLKE Y 


la place du marché, tous - les: 
 Hémeuuns ee BIJOUTIER. … 


mercredis €eb sunedis à 
hres p. m.. 
E 


Ventes à Toncan “condui LS 


déplurons bien vivement, cctte injus- 


tifiuble omission du R. Père CGrulleau, Harrengs de Yarmouth 


curé de Ja parvisse ‘Ste Anne, qui, tout 


en connaissant parfaitement, le fran Etc, Etc. 
louis, à jugé à pr opos de-ue faire par- | 


lc maintien de tios paroisses ; que nous | nan 
l 
Ë 


< 


tu ice à 


dres : 


es 


dut ay} — ler que l'anglais éñ cette circonstan- | aa ville ou à k H te 1 Ast ie ° 
. © aa v à lé IL 

que los. ion de Sir Wifrid Laurier, Ice: et nous soumettons: respectucuse- The Gallagher + ville ou à L. campag nu ' te Store 

Pa aris EN ! mout aux autorités compétentes . ll Léglement prompt. Coiditiois 1 itison- Lucien Houdreau, prop. 


: 
sages tion ..que le plus sûr moyen de 28 H ff, M. & P. C nahles, : . 
Paris, 16. | °88 u O Kuus avons des acheteurs pour toutes j Liqueurs el cigares de premier ch 


- servir les. intérêts de’ la religion dans sortes d'animaux 
ns St ALBERT, Alta, 


Îles parvisses, franco: ämiericaines, des- Limited TZ 
- L 
servics par les ordres des religieux, est 


Jde donner à ces paroisses, dés religioux Telephone 6G 
d' origine - eanadionne-fre ançaise  com- 
me curés, Le 
. “IE nous demandons bn nous croyr On s | eme van 
avoir le droit: de” demander de nos 
chefs. spirituels qu ils, ; respectent les 
sentiments qui, nous ; abtachent à ‘ 
Jangue qui nous esb chère. 


- Résolu que copies deccs résolutions! M p Gr, ra 1 dir n 
spient envoyées au. R. -Père,, Grolleau, 

de, FallRiv or, à Son. Esçellence Mgr 
Diomède . Falconi6,; : délégué : apostoli- 


que à Washinglon, et à Sa Grandeur 
Mgr Siang, de Fall-River, à la Tribu PAR LE— 


ite crie ct y voit nou L pas 


fs 
None éphémie Essayez nos fambons et ** Bacon ! 


nt mare, pion 


à obteni 


COCIJOTOGGIOTCOCOTONNC 


ee éivilisation. noivélle, . F# est Ie nom de la meilleure farine vendue aujourd'hui à 


CT dit “ nouvelle,” parce qu il pré me mer rarement me 


ÉEDMON TON. 


Demandez-là à voLre épicier dE épicier et ou 
insistez pour qu'il vous la donne, : eur 
—#— Furet 
| Cette ! farine | st manufacturée par. . 


ALBERTA MILLING COMPANY Lu 


: voit: en: Éurope des transformations 
politiques &-sociaies qui littérulement, 
ke renouvellerunt.. TL reconnaît dans 
le.socialisme, . malgré les . ütopies qu'il 
|eundamne, certaines aspirations. justes ; ; 
et il loue avec chuleur.ln loi sur le re- 
pos dominical que: va voter Je par- 
t léinént canadien en faveur des tra. 
vailleurs. Fe. L 

“Cetto.entente cordiale, qu “la, tnt 
huile, il se rappelle combien les 


con ne 
ant dé. ï 


OBLAT DE MARIE IMMACULEE 


À Ci pese ‘ 
ds rl L 


(Premier Leéque de Suint-Uhere.) 


ue de Woonsocket,: à l'Etoile de _—— . veus 
: è ! 1 + 
Lovell et à l'Avenir Yalivnal de Man- R P E ] Î 
een Fational ev. P. E. Jonquie 
chester cb autres  jonrnaux franco- 
américains de la Nouvelle-Angleter- de la mème congrégation. 


re.” 


ph sos ne) 
“deux. pouplos:en étaient . éloignés en mr + tie ss D ane te deee me me ens 
1897, lors deson premier voyage ‘en ue 4 a —— Beau volume de 300 pages, EDMONTON. 
TR Éürope. Fachoda; Vimpopulaire cam miipess ÿ., « «pu pére GA 4 
| pigne du Transvaal, k * question da E- hs dé conserves illustré de plusieurs SÉLVUTC, mere 
êr * ri: DU, TT ! [ 
n relie loue et achotez la Hoi 


“Us une & guer re. avait: états entre 


; A Winnipeg, où aonce que Sir Prix du v ol ume ÿ2 00 
. TAnglel c . : 


. , NT ) 
Fliomas Lipton a décidé de fonder, À anpfaeunré écavec, votre blé. N ous 


rire : à Ni tre ct he France, : murmure t- 


pour attirei : il, ! a et WE ter rible. “wi innipez une ehiique”" de: “consèrves + “ge äntissons chaque sac. Si: vou 
° ‘ En vente chez ! 
de F dans: ompag bb Des di  ldé viande desfines à ù “faire: Concürren- : ” vente chez ndtes pass satisfait do he farine 
ans D HN pe Ch que: ‘ Des’ conflits très gr aves auraient , Di . . x Capitol: nons vous eme "0". 
CROSSEIELD — Un peu de pluielété inévitables au Canada. ce, sh le marché ans lnis, aux grandes F RÉVILLON FRÈ RES. À >” _ 


wayset de navigation, dans 


bourserons ce que vous au- 
nos ur unedes industries Si SOli- [durant la semaine. Le grain 4 belle ‘ 


iaisons de Chicug) , 
rOZ payé. 


Il semble qu'il imagine ces conflits, O00O00O00000000090000000Ù 


RE 
= FACTÉ EU IEEE LEE 2 2 


Cartes Professionnelles 


1 
ane pe snnmanensneenntg eee n ny ener En 


L. pupuc, M. A4 
OMER sr GERMAIN,. 

DUBUG &. DUBUC 
AVOCATS et NOTAIRES 
Avoctts, Solliciteurs, Avoués, Notui- 
ves, ete, pour les provineus d'Al 


berta, Su: katehetyan,! Munito- 
\ bn et Québre, + ' 


Boite de Poste 543, Téléphone 287 
BUREAU : Edifice Norwood . 
ARGENT à préter el à placer, Fonds 
pr ivés et. de compagnies. 

Dr P. ROY, 
MÉDECIN - CHIRURGHEN 


Elève des Hopitauxde Paris ct 
New-York. 


Spécialités : r Maladios dos yeux, des 
Oreilles, du Nez el de la Corse, 
Exuuen des yeux pont choix de 
Luncetics, 


lLLuurEs DE CONSULTATION ! 
2pour à 5 p.n 
f Bureau S6 . 


Téléphones : À Résidence 188 


Dr de L. Harwocod 
MÉDECIN CHIRURGTEN. 


BUREAU (du Dr Roy) NORWOOD BLOCK. 
TÉLEHUONE 86. 


DRE CO BCIR ENCRES EL LEE 
Dr A. BLAIS,, 
MÉDECIN et GHIRURGIEN 


Aucien interne de Hopital Péan, 

. Paris 
| 
! 


Bure au : Hoiminck Hiock, Tel. 174 
R'sid'ence: Gtue ue Ouest près de la 
rue Main, Tel. 181 
De 11 à 12 an 
le à.5 p.nn 


COXSU L'TATION ; 


DrR. H. TILL 
DENTISTIS 
Edmonton 


Bureau au-dessus du magasin de J, |, Mills 


Dr O. F. Strong 


DENTISTE 
Bureaux, Nonwuob BLcck 
EDMONTON ALTA, 


ee rev 


Chemin de fer 
Paqifique Canadien. 


Grande exposition 

industrielle du Ca- 
nada-Quest à 

Winnipeg, 


DU 23 AU 29 
juillet, 1966. 


mm 


Billels de passage à vendre du 20. 
au 27 juillet, inclusivemeont,: 
bons pour le retour jusqu'au! 

2 aout, 


Prix d'Edmenton.et de Sirath- 
coma: #22,00 


pou 


Grande vilesse, — Wagons dortoirs. 


nn ELLE 
à des 


tt nt cn... 


Peur et Es 
jetant un: simple coup: d'œil sur nos 
menus, - À joulez à cela un bon apéri- 
tif, un hon ‘cocklail, * comme nent 
savons les faire, ‘et vous ôtes Lout prèt 
ie englontir:les mets succulents que 
nous SCLVOUS - à 

Nous ne négligeuns rien, ' 

On peut se réserver une salle privée 
+ ur Lééphouant à is 


ALBERTA. CAFE 


Edmonton 


[& 


#4 L 


entie Jasper, 
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LR E 


anuie 


Manuel & Co rriveau, 


à l'ouest « 


te 


TETE 


A. Dunuc, B, A WILFRID GARIEPY B. A.,B.C.L. 


AVOUAT, PROCUREUR, 
NOTALRIE, re, 
EDSFON'FON, Alta, 
N. BI. A. MacKie BC, 
au bureuu de E Prosine € de Québec 
est au bureau de Mr Gariépy. ' 
... ARGENT À PRETER, 


% 


Not NOEL, & CORMACR, 


sa 


AvoraTs, NOTAIRES, ETC, 


EDMONTON, Alta, DAWSON, Y.T, 


BUREAU À EDMONTON, BLOC POTTER & 
McDOUGALL, Coin des rues Jasper et McDougall 


vu MELUN hr VAt Abe  osmse CRC TT) 


RH, Gautiey, D, LS 
JL Coté, D.L:S, 


C'AUTLEY, COTÉ & CAUTLEV 


f. W, Cautley, DL, S, 


ARPENTEURS .& INGÉNIEURS CIVILS 
EDMONTON 


Bureau : Sandison Block Boite Postale 6 


BE UK, BMERS & NEWEL£, 


AVOCATS, NOTAIRES, Etre. 

N. D. Beck, Administrateur public, 
E.C.Emery, CINewell, S.E.Bolton 
Bureau en haut de la Banque lnperiale 
Edmonton, Aita 


CN Lo - 


GritiESBACI & O'CONNOR 
AVOCATS 
Solliciteurs pour le ‘' National . Trust Co, 
BUREAUX : Coin de la rue Jasper 
' L el de ia fière rue 
Tél, 324 ee ct 
EC IPS FER OI AP SEVEN PA ENTREE TIEC EISEEIOCEN MMCES MEET PE TEE ARTE 


A. MICHAUD 


t 
Ingénieur Civil, Diplomé de l'Ecole Polytechi= 
que, l'ontréal, Arpenteur Fédé» 
ral et Provinclal. 
ge — 


TELEPHONE No 412, BOITE POSTALE No 524, 


BUREAU, Bloc McEeod « »+ »- Jasper Avenue. 
Alta. 


EDMONTON 


pe 


F. FRASER TS 


Vis-a-vis le Bureau de Poste, EDMONTON 


Agent de 
Phanix Lire Insurance Co. 
Sun Life ns. Co 
North America [ns. Co 


LE M 
A l'Exposition Provinçiaie 


CASTOR 
PHOTOGRAPHE 


en face de l'Edifico 
CG Faupire, 


EE DES An CP PAPE ARE AOL ME “ONCE PEAR 


Aux ateliers du COURRIER DE 


L'oussr on se charge de tout ouvrage 
typographique, fait avec soin et à des 


prix raisonnables. 


Corriveaiu 
Commerçunts do ” 


VOITURES. et-INSTRUMENTS 
AGRIGOLES 


Voitures * Crus,” Autumoliics, Har- 

nas, Prainenux et Camions pour la 

ferme, Nemeusos ct Charrues, Char- 

rues à disques, ofe. 

Seuls Aiénts potir Îa 
Crêmeuse « De Laval. 

Le Pétahle Lluttou, Edmonton, 


le, avocal 


rfvançais pres élever: ce: droit de 


eh 


La re 
et la Suisse 


Ê 
à , tas ” tests " 
Les relations commerciales, 
—— . 

Une. correspondauce adressée de 
Berne à l’/udépendance Belge dit qu'il 
n'est question au priais fédéral ob dans 
les couloirs des. chuubres. que de La 
rupture innninente des négociations 
commerciales entre la Suisse cb la 
Frange. . Léo : ; 

“T? inquiétude qui règne dans les 
milieux officiels esb certainement. fon- 
dée, dit le correspondnnt : lu réponse 
du gouvernement français aux propo- 
silious suisses est si catégorique, si 
brutale même, que les plus fervents 
partisans de l'entente émettent des 
opinions très possimistes, “Nous mar- 
chons vers la rupture ! a’ déclaré un 
membre du’ gouvernement, Et, bicu 
que le conseil fédéral uit décidé de 
poursuivre encore les négociabions, il cest 
bien âcraindre que cetto prévision nese 
justifie. Les conséquences d’une guerre 
douanière seraiont si considérables, si 
graves qu'il vaut bien la peine d'expo- 
ser ici aussi brièvement que. possible 
l'origine du-conflit actuel. 

“La Suisse ctlu France ont. déjà 
une fois, dans une occasion analogue, 
rompu les relations commerciales. C'é- 
tait en 1895, cb: la guerre douanière 
dura deux ans, pendant lesquels l'ex- 
portation francaise tombait de 180 à 
110 millions, taudis que celle de la 
Suisso pussuit de 103 à 73 millions. 
Le commerce français, notamment le 
commerce des vins, eut donc sensible- 
mou plus à souffrir que l'exportation 
suisse. Un arrangement intervint en 
1895, au terme duquel la Suisse accor- 
duit à la France le traitement de la 
nation la plus favorisée, tandis que ln 
France vconsentait une réduction de 
son tarif minimum pour les suieries, 
les brvderies, l'horlogerie, le lait con- 
donsé, les fromuges, et d'autres arti- 
cles d'exportation suisse, . 
x p'Cet arrangement, qui était dénon- 
œuble en tout temps, entra en vigueur 
lo 19 août 1895.et il a régi les reln- 


tions commerciales des deux pays jus-| 


qu'au -31 décembre 1905. Pendant 
cctte période, les industriels suisses 
n'ont cessé de prétendre qu'ils avaient 
été lésés dans une large mesure par 
l'arrangement en question. 15t la sta 
tistique douanière semble leur donner 
raison. ‘lFandis que l'exportation fran- 
aise regagnait assoz rapidement ’le 
tetrain perdu et s'élevait à 20S  milli- 
ons en 1905, l'exportation suisse nat: 
tignait dans cette méme année: que 
10! millious, soit à peu prés le chiffre 
de 1892, Aussi, lors de l'élaboration 
du nouveau barif général suisse, 80 
flattait-on de l'espoir quo la Trance 
accepterait les augmentations de droits 
qui y étaient contenues cb qu'ello offri- 
rait aussi à la Suisse une compensa- 
tion légitime. 

“J} n'en a rien été. Bien que le ta- 
notables qüe 40 p.e. de produits fran- 
çais et qu'il en dégrevâb 20 p. ce, dans 
des-proportions plus ou moins fortes, 
le gouvernement français annonça au 
conscil fédéral, le 29 juillet, 1905, son 
intention de reviser l’arrangement do 
1895. Les négociations, ouvertes à 
Paris le 11 décembre seulement à la 
suite des Jenteurs du gonvernement 
frunçuis, furent trés pénibles dès lo 
début, et les délégués des deux pays 
mesurèrent avec ‘étonnement le fussé 


qui les séparait, Au quatre janvier der- | 


nier, la Suisso äppliquait son “tarif 
d'usige” à la lrancc, qui de son côté 
rapportait les réductions. consenties. on 
1895 surle tarif minimum, E6 tandis 
qu'on metluib on vigueur ce régime 
provisoire, les négociations : terminè- 
rent les trois lectüres du projet de 
convention. Les Suisses rentrèreut à 
Berne, cb lo conseil fédéral, ayant pu 
constater que l'on avait guère avancé, 
chercha, il y a quelques mois, à provo- 
“approchement pur ‘voie di- 
Il a adressé à Paris un 
; auquel le gou- 


quer un 
plomatique. 
débat do sus propositions 


vernement français à répondu: par la 
énote dont il est parlé plus haut. 


ACello-ci traite très longuement la 
questiou du droit suv les tissus do soic 
qui esb capitale. Le gouvornement 
9 


2 
francs à 5 fr. 69 sous ‘prétexte qe” la 
Suisse À consenti co taux à l’Allema- 
gne. À quoi le conscil fédéral répond 
que l'Allemagne n'est: pas uu débou- 
ché pour lu soierie suisse, tandis"qu'un 
doit frunçuis prohibitif de 5 fr. 60 


pois 


"4 > 


farait perdre à la Suisse 20 millions 


d'exportation. Le droiG-sur les bro- 
deries est-nussi très disunté, eur le 
gouvernement français.se montre aussi 
intransigeant sur ee point que sur la 
question des soicries et : il s'arrête égn- 
lement à un droit prohibitif, : Même 
situation pour les dynamos. Enfin lu 


France demunde à la Suisse d' abaisser 


son droit de 8 francs sur les vins, du 
moins pour les vins légers. Title con- 
scil général répond qu'il n'« consénti 
qu'à corps défendant le droit‘de & frcs: 
à l'ftulie, qu'au reste uhe réduction de 
éc taux: provoquerait chaz les :vitienl- 
teurs une formidable ‘explosion de mé- 
contentement enfin que les vins fran- 
vais supporteront ce droit: au moins 
aussi facilement qüe les vins bon mur- 
ché d'Italie ct d'Espagne. 

“Le conseil fédéral à :tenu,: malgré 
le ton catégorique de la note frunçaist, 
à tenter un nouvel effort, ct à urrété 
les termes d’une note qui sera remise 
incessamment au-gouvernement fran- 
çuis, Il y formule des conbtre-proposi- 
tions qui peuvent certainement servir 
de base à üne entente loyale, et il fait 
sur certains points des concessions de 
uabure à satisfaire une catégorie ‘im- 
portante d'intéressés. Æn revanche, 
il reste intraïitable suc la question des 
vins. 
=: fout-espoir ne doit donc pas être 
abandonné.” 


MORT DU RO! : 
DES DIAMANTS. 


L Cnam . 

M. Alfred Beit, roi des mines de 
diamants de PAfrique australe, prince 
des chemins de fer de la même région, 
ex-assouié du docteur Jameson cb de 
Cecil Rhodes et enfin l’un des hommes 
les plus riches du monde, esb mort 
mardi dernier, à l'âge de 53 ans. 

La carrière de M. Alfred Beit, à 
partir du moment où, en 16875, il dé- 
barqua pauvre et inconnu dans l'Afri- 


que du sud pour y chercher fortune, 


jusqu'au moment de sa mort, est d’un 
intérêt captivant. TI débuta dans les 
champs de dinruants-de Kimberley où 
il devint bientôt associé de ec cons- 
tracteur d'empires qui s'appelait Cecil 
Rhodes eb quand; treize ans plus tard, 
il revint en Angleterre..il roulait litté- 
ralement sur les diamants. 11 fut bien- 
tôt connu sous le nom de ‘Montc- 
Christo de l’Airique du sud,”. et on 
1903, on le eitait commé le premier 
milliardaire du monde. 

M. Beit devint successivement : un 
des directeurs des mines’ d'or du Rand, 
des mines de diamauts de Kimberley, 
des chemins de fer de la: Rhodésia; du 
chemin de fer de Béchuanaland, de la 
compaiguie du chemin de fer de la 
Beira (Mozambique). ‘de li Consolina- 
ted Diamond Co, et il était président 
à vic de la grande compagnie de Bcors. 

Après le célèbre Jameson raid, 
1895, qui faillit amencr la guerre en- 


” , Us, *  Jire FAngleterre et a république du 
vif général ne frappât d'augmontations | 


Lransvaul -et qui se. termina. par un 
désastre, M. Bcit fut-convoqué devant 
la commission d’enquête;"à laquelle il 
fournit des renseignements favorables 
au docteur J'amvusun. On croyait à 
cette époque que AL. Beit avait sccri- 
tement comploté avec l'auteur du ruid 
ct Cecil Rhodes le renversement de la 
vépublique boer. 

La dernière donation du défunt a 
été un cadeau do $500,000.devantser- 
tir à fonder une université à Ham- 
bourg, sa ville natale. 


pol 


Le gérant du G. 1. P. 


et l'invasion Hill 


Lars ee os 


Lors de son passage à Winnipeg, 
vendredi dernier, M. Æ 4, Morse, 
vice-président ct gérunt-généml du 
Grand Tronc Pacifique, a déclaré que 
los derniers arrangements avaient été 
conclus avec Muekenzio & Mann vela- 
tivement au prix des terrains ‘que ces 


messieurs vendront au GL:P.,, mais il 


nn voulu rien diré au sujet du site 


exact de lu gare Union, ‘ ,, 

… Tout le cheminya dit: M, Morse, 
entre Winnipeg ct Edmonton esb sous 
contrat ct lé travail est poussé ‘’active- 
ment sur phisieurs points à da fois. 
Une partie de notre. matériel à déjà 
été'acheté et'nous en avons de grandes 
quantités dans nas cours eb sur le che- 
min.” 


‘ Entendez-vous beaucoup parler de 
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autant des’produits de lOuest par 


rai toute la ligne jusqu'à Edmonton.” ———+ 
Fa : . : NET 
ns: TT Toujours en maius, un’ assortiment complet d'objeis d 

… 


se 


€ 
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S 


PRRCRPCCEECAEEEETPSEE 


ï 0 


l'invasion Mill, dans PTst 2” Jui act on 
demandé.  ::: M , 

‘Oui, la presse s'est occupé de ce 
sujet.” : 


0000000000000€ 


Aux Fürieuts 


Nous venons de recevoir cevoir 200 Go ue de tabac . canndien. : 


Sans contredit le meilleur qui soit jamais entré à. Edmonton, 


(0000 


EN 


“Qu'en, pensez-vous! ” 4 

Au point de vue du Grand Tronc 
Pacifique, nous préférerions de beancoup 
que M Ii restât au sud des frontié- 


a : Nons invitons les fumeurs à venir en essayer, ob voir, “nos vx u 
res, mais à un point de vue purement - de pi Lu 
Le . , sont plus bas que ceux tu murché en gros: ‘ 
canadien, je crois que c’est chose exeel- . Le 
lente que le Great Northern y entre DENISE _ u “+ 
duns l'Ouest. Le peuple de l’ouest à ; Ke manquez de faire unie isite: a no- 


tre magasin, si vous ‘désirez un - joli 


CI] 
el le : service de table où de toilette. . Jr 


————"#—  , mu 


. M: ; Notre dé jpurtement d'épices. est tou- : 
Epiceries : 


jours bien approvisionné des micilleures 
marchandises, qui donncront ‘pleine cb 
4 4 8 à 
Entière 
à _e. ii 4e 
Satisfaction. 


MAISONNEUVE & TERRAULT 


MarchanGs-Généraux 
Ave. Jasper Edmonton 
TEL, 158 


aecÉSO 


4, 

SELLE 
droit aux mêmes privilèges que.celui |’ Vais 
de l'Est et quant aux chemins de fer 
il veut eb doit avoir de la eompétition 
Les méthodes de Hit] apporteront cer- 
fainement les résultats désirés. Person” 
ncllemeut, je cruis que plus on amène- 
ra de bons colons, de capitaux et de 
chemins de fer dans l'Ouest, lc micux| 


'ecla sera.pour le pays.” 


“ Est-ce que les méthodes de Hill 
ne teuderorib pas à faire passser Leau- 
coup des affaires ct des produits au 
delà des frontières, ct spécialement le 
[blé ? 

“Tl n’y u pas.de doute qu'une certai- 
nesomme des afaires ira au sud et c’est 
justement pour cetie raison qu'il est 
préférable pour les chemins de fer de 
l'Estque le Great Northern n'entre pas 
dans le pays. Grâce aux obligations 
que le GE.P..a pris en rapport avec 
| son chemin à l'est de Winnipey, il 
nous sera nécessaire de transporter 


2€ 000000000900000000€p0000,00000,0,0 


rc 


D00000000000000000000 


000 


0000000000 0/0,H00! 


Je iens de recevoir un lot 
D) PAPETERIE. 


voie de l'Est que celusera possible afin 
d'empêcher que ce commerce se dirige 

vers le sud. Dès que nous commence- 
rons les upérations, nous seruns en po- 


sition de contréler notre bonne part È—— 
du tratlic ot nous ferons tout en notre : « l 
pouvoir pour donner un service irré- Papier d lettre de [UXe. 
prochable.” 
“Où irez-vous en partant d'ici # 


(Winnipeg) ? ”. C: ahicrs, livre es, etc. 


‘Je me propose de passer à peu 
près un mois dans l'Ouest eb je visite- 


L'Armée Anglaise 


mn 


Fine coütellerié. : 


Un discours sensationnel de Lord 4 


Roberts —Le maréchal deman- 


de langmentation des effectifs, RENE EL EMARCHAND 


Londres, 15. — Le projet de réor- 


 . ; , . , , Block Deggendor{ier, vish-vis le magasin de li Baie d'LTustson. 
ganisation de l'armée anglaise déposé 
aux Communes par AL Huldane, mil Boite aux let{ires 596, Téléphone : 362, 
nistre de la Cucrre à« ou un reten- ITR RRR AD D ET EEE RES 
tissement énorme dans le royaume 
Uni , : CANNELL & SPENCER CONSTRUCTION Ço, Ltd, 
Le discours de lord Roberts à Ia 


CONTRAËTEURS Généraux, 


ailce. 


Chambre des Lords, au cours duquel 
il s'est furlement élevé contre le pro- Agents d’ Ein mn eubles ct d A SSD 
jel du gouvernement à créé une pro- ' L 

fonde impressions Il semble que les] Boite Postale 599 

ministres ne soiont pas tous: favora. 
bles au projet de réorganisution ct 
uu cértain nombre de journaux libé- 
qui comptent-parmi les plus 
s'abstiennent de com- 


Buresu — Îière rue, Edifice Carruthers. 


EDMONTON, 


Aiberta. 


raux, 


considérables, 
mentaires. 

Lord Roberts-a démontré linsufti- 
ance de l’armée dans le cas d'un 
confilit avec une grande puissance 
continentale. Le maréelial demande 
quc les effectifs de. l'armée en tonps 


Marchands Généraux. 
de paix soient portés à cinq cent! : + 


milles hommes. 1la attaqué direute- $t- Al: _ ERT. 
es | 5 


ment le ministre de la guerre en s 
Joh Sommerville & Soss Lid. 


déclarant surpris de l'audace d'un 
homme qui wa jamais servi, qui n'a 
jamais vu le feu, et qui cependant 
croit sy connaître suflitamment en la 
matière pour réduire les effectifs et je- 


ter vingt mille loyaux serviteurs de la | QUINCAILLIERS 
patrie sur le pavé, +  PELNTURES, ITUTILES, VITRES 


Le maréchal demanda da création | Seuls agents de 1 .. 

de milicocbliæatoiro. Il semble, a til utrnCy Foundry Co., Poêles, 

déclaré, que les leçons de la gucrre : Sherwin-Williams Co.. Pcintures, : 

complètement! Torblanteric, Appareils de Chauflage. ee 
Nous sollicitons votre patronage. 

Boite Postale G: . - um. … Téléphone 289 


Sud-Africuino suient 
oubliées, lu patric'a vécu pourtant des 
heures sombres dont le seul souvenir 
devrait sultir à tous les palriotes. I] | 
li Grande-Breti- 


ne faut pas exposer 


1 LE ET 
gne, sous prétexte d'économie, à subir Ti che fŸ f F Ce a. 
l'invasion, ec serait sa ruine pout-être re a LL & X9 F ess 0. 
irrémédinble, «1 ss ; out Churrayage fait promptement, ten 
Les lords Miner, Dandonald etf 0 {à  ? 
! Tel. 4435 Charbon et Bois 


os 


Lundsdowne prononcèreut des dis- 
gours dans losquels ils fivent appel au 
patriotisme anglais pour relever l’ar- 
mée et la mottre eu état de soulenir 
goricuscment Île drapeau britanni- 


En arrière de la Northern Bank De Pucle à vendre 


LU 


énaas 


Wester ni Canada Land Co. 


500,000 acres à vendre dans les distriets de Stoner Pain, Rivière Penbina, 
Morinville, Beaver Luke, Vevmillon et Saskatchew an. 


à Geo. T, Bragg, AGENT LOCAL, 


TOR PTE AE 


tue 


que. . 
« L'émotion pravaquée par ces dis 
cours fut sigrande' qu'à l'issue’ de Ja 
séance de ln Chambre des Lords il ÿ|e 
eut réunion ducabinct et les minis- 
tres .considérèreut un moment Péven- 
tuulité d'une scission, 


si 


S'ad esse À EDMO TO N,. Altas- 


CS 


JOURRIER DE L'OUES'! 


Annoncez dans Lx 


A —— — — — 
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: IMPERIAL BANK OF CANADA 


= S3,500,000 


.: 


japital, 
Ressources, 
Burcau Principal, - 
PUR. MERRILT, 
Président 


Agence d'Angleterre : 
Londres, Agence de New-York 
the Manhattan Co, 
Bank. Agence de Si, Paul : 
Chicago : First National Bank. 


Anglaise, Québec et Ontario. 


ut Mr DD te dr 


Lioyds Bank, Bureau, 


Agence de Minneapolis : 
Second National Bank. 
Suecursales à Manitoba, Territoires du Nord-Quest, Colombie : 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays, 


ii eee ei eeiepeteqelnutnute tente tete à 


3:9700,000 É 


Toronto, Ont. 


D. R. WILKTE, 
Vice-Prés., ct Gérant-Général 


“il 


7. 
Ca + 


rue Lombard, 
Bank of Moutreal, Bank of 
First National 
Agence de 


, 


e 
rte 


“Bauk Moncy Orders” aux prix suivants : 
$5. 09 et moins,...,,......,.,..,.., auts. 
Audessus de 5.0) et ne dépassant pas ‘S10, .….. Gcis, 
“10.00 30, ....10 cts. 
‘< SDK) ‘* ss se 50. 15 cts. 
Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n imporie quel 
bureau de Banque incorporée du Canada. 
ss 
Départements d'Epargnes. Æ 
Dépots reçus et intérêt payé aux plus hauts taux courants os 
et crédité deux fois pal au. 
G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant : 


Suceursale d’'Edmonton, 


L 


Lo due me vec ne 


CE 
* 


Merchants Bank of Canada 


BUREAU PRINCIPAL, 


Capital Payé $6,000,000 
IH, MONTAGUE ALLEN, Président. 
. F, HEBDEN, 


Œ 


CORRESPONDANTS 
Londres, Ang,: 
New York, U. 


MONTREAL 


Fond de Réserve 88,400,000 


JONATHAN HoDpGsox, Vice-Président 


Gérant Général 


: The Royal Bank of Scotland. 
S,: The Aimorican Exchange National Bank 


Chicago: The Northern Tinsts Company 
St. Paul: First National Bank 


SUCCURSALE 


Intérêt de 3 p. 
Achât et vente de Traites. 
Promptes Collections, 


100 Succursules au Canada 


D'EDMONTON 


ce, allouë sur les dépats, crédité 2 fois par an. 
Emission de Bons de Banques “Bank M, O0.” 
Transactions d'affaires de Banque, 


A, G. FRASER, Gérant, 


Vient d'arriver 


Une charge dé char de M ALL 


ES et VALISES, quo 


nous \endrons à grande réduction. 


Bon marchés spéciaux durant l'exposilion 


Harnais 


et selles 


Un grand assortiment où vous pouvez fuire un choix 


JE. CLARKE 


Seliier 


Vis-äsis les magasins Révillon 


_St- JAMES HOTEL. 


Mañoney & Bertrand, props. 


&— Le plus chic hôtel de Ia ville. 


Muni de toutes les améliorations modernes, 


Le rendez-vous 
des voyageurs de Commerce. 


Dona Cruz, échevelée et les habits 


LE BOSS LU i en désordre, vint tomber aux pieds de 


OU —— 
LE PETIT PARISIEN 


(Suïte de la 3me page), 


Jusqu'alers le régent, suffoqué par 
l'indignation, avait gardé le silence. 
‘PFout à coup il s'écria : 

Assassin, Assassin, 
te cel hoinme, . 

Plus promptque la pensée, Gouza- 
gue dégsaina, D'un bond, il passa de- 
vant le régent, el plauta une furieuse 


Qu'un arréle 


botte dans la poitrine de Lagardère, 


qui chancela en poussant un éri La 
princesse le reeut dans sus bras, 

Tu ne jouiras pas de ta victoire ! 
grinea Gonzague, hérissé conne un 
Luureau pris de rage. 

"{ se détournu, passa sur le corps de 
Bonnivet, et, faisant volte-face, drréta 
les gardes qui fondaient sûr lui. 
en se défendant, i reculait pressé à la 
fois par dix épées, Les gardes pa 
#haient du terrain. 
croyaient le tenir acculé contre lt dru- 
perie, celle-ci s'ouvrit tout À coup, et 
Gonzague disparut comme s'il se fût 
abimé dans une trappe. Ou entendit 
le bruit d'un verrou tiré au dehors, 

Ce fut Lagardère qui attaqua le pre- 
mier la porte, Il la connaissait pour 
s'en être servi le jour de la première 
assemblée de l'amille, Lagardère avait 
désormais les mains libres, Le coup 
d'épée dunné traiteussement peux Gon- 
ague avail tranché le lien qui retenuit 
ses mains, el lui avait fait qu'une légè- 
re blessuc, La porle était fermée soli- 
dement, Comine le régent ordonnuil 
de poursuivre le fagitif, une voix bi. 
sde s'éleva au fond de la salle. 

—Au secours ! au secoturs ! 
elle. 


disait- 


lout 


Au moment où ils 


la princesse. 

Ma fille ! s'écria celle-ci ; 
est arrivé à mu fille ! 

--Des hommes... dans le cimetière... 
fit la gitanita qui perdait le soufile. [ls 
forcent la porte! de l'église. ‘[s vont 
Peulever ! 

Fout était Lumuite dans la grand’ 
salle ; mais une voix domina le bruit 
come le son de chtiron, 

C'étuit Lagardère qui disait : 

— Une épée ! au nom de ‘Dieu! une 
épée ! 

Le régent désaina la sienne et la lui 
mit dans la main, 

- Merci, uonscigneur, dit Ilenri, el 
iaaintenant ouvrez la fenêtre, criez à 


malheur 


vos gens qu'ils n'essaient pas de mmr'ar- 


rêter, car l'assassin & de l'avance sur 
moi, el malheur à qui.me barrera le 
passage ! 

It baise l'épée, la brandit au-dessus 
de sa tête et disparul comme un éclair, 
X 


3 


ca EXDÉ HONORABLE 


Les exécutions nocturnes qui avaient 
lieu derrrière les murailles de la us- 
Lille n'étaient pas nécessairement des 
exécutions secrètes. Tout au plus pour- 
rait-on dire qu'elles n'étaient point pu- 
bliques. À part celles que l'histoire 
comple et constate qui furent faites 
sans foxme de procès, sous le cachel dit 
roi, toutes les autres vinrenr eu suile 
d'un jugement et d'une procédure plus 
ou anoius régulière. Le préan de Ia 
Bastille était un lieu de supplice avoué 
et légal comme lu placo de Grève, M. 
de Paris avait seul le privilège d'y cou- 
per les ttes. 

Hy avait hien des rancunes contré 


T 


‘linaient déjà li haie, 


SOCIETE DE COLONISA- 
TION D’ALBERTA 


mes 


Prés 
Vice-Présinextr : J. H. Gariépy 


SecrévAiRe : Wilfrid Gaviépy 


Direcrgurs : ‘Dr P. Roy, P. I Les- 
sard, ©. Tessicr, Æ. X. Boileau et 


D. Thibaudeau 


—J’'ai un conseil à vous demander. 

—Ne vous gèriez pas. 

—Îl nvest pénible de ponser que 
tout périra avec moi, je voudrais lais- 
ser mot buste à ma tumille. 

Rien de plus naturel. 

—Combien cela me coûtera-t-il ? 

—L; voulez-vous en marbre où en 
Lronze ? D 

—-Cela dépendra du prix. 

— Vous pouvez avoir votre buste 
en bronze } our deux mille francs : en 


Adresse Postale : Tiroir ‘À ”, Ed-!marbre pour quatre ou cinq mille. 


monton, Alberta, Canada. 


Le secrétaire repondra volontiers à 


Eh bien, comme je ne veux pas 
mcbtre plus de trois mille cinq cents 


toute demande de renseignements sur | frunes, je le ferai faire “moitié l’un 


le pays. 


moitié l'autre.” 


L. V. LAPORTE, 


Tailleur pour Dames et Messieurs, 
a maintenant ouvert son 


magasin, situé sur la deuxiè- 


me ruc en face du patinoir. 


ates 


abonner Y 


O$ AINIS 


au COURRIER DE L'OUEST 


ou Te 


ge 


KELLY & BEALS 


Agents, en gros ct détail, pour les voitures de 
Munro & Melntosh. 
000000000000 00 000000000000 


—Kelly & Beals— 


00009000 C0 1+0-0-C-0 0000-000-00 


Agents pour les séparateur, 
PIRE, ” 


: SHARPLES, ” et “ EM- 


et pour les engins à vasoline de Stickney. 


0000-00000 000000000000000<€ 


Kelly { Beals— 


0000000000 €C0 


Agents pour les fameux camions de ferme, 
*ctla Cie Woodstock Manufacturing Co 


KER, 


D'OTODO0CO00O0-T0C000 


“ STUDEBA- 


_Keïly & Beals— 


Agents pour les moulins CHAMETANM © 


incubateurs, cie. 


_Kelly & Beals— 


Agents pour 


les moisonneuses-lieuses, les rateaux et les ins- 


truments agricoles généraux de Trost and W ood. 


Si vous t 


avez intention d'acheter quelqu'uns des articles sus- 


mentionnées, venez nous voir. 


BEALS. 


g90900000000000000 0000000000000 000000000008. 900R000-0-0-0:00-0-0-0:0-004 


Revillon Bros. Ltd, 


000000000000000000000000000000000€00000000000000-0-0:0:00-0-0-0: 


Les Grands Magasins Révillon 


Lo Magasin ouvre 
à 8,30 a, 1. 


SR SRE RARE PCSI REPAS 


letin 


| 


4 


Ü 
O 


Ceintures e 
lavables. 
jolie boucle. 


di, 15e et 200. 


| 


| 


00-00-00 00-0-00 0 000-000 0000-00 00-C-0-0-0-0-00-0-0-00 0000 0: 


| 
k 
| 
| 


LA BALANCE de nos jo- 8 
lies chaussures, couleur chocolat, trois bandes. $ 
chocolat, Prix rég, $2.00 à $3.00 5% : 

Prix rée. $3.00, vendredi, | grandeur 21 à +}, vendre- s $ 

$2.00 di, $1.50 seulement 4 
00000000 © À 

GONO0O000000000000000000 000000000000000000900000 0000: è 
Révillon Bros. Ltd. 
À 00000000000000000600000000000000000060000000:00000000000020000 1 2 
pecogogonepoanannoseaeescesosesononnsnecsenecssseneseeecsoseees 


Ceintures pour Dames 


en toile,brodées, 
UNIES d üle 


Prix scpéial, 25c à 5Ûc 


Toile, 
prix régulier, 17c., vendredi, 1 


Guibollard songenané à la postérité. | CS conepoccescccscoaus DO DOTE SOS D0C 200000000000 S000086200000000 


des bons 


Nous venons de décider, de ne pas garder de mar- 
chandises en magasin, d'une saison À l'autre, à l'avenir. 
Voilà pourquoi, le vendredi, jour des bons marchés 


vous ferez de bonnes affaires 1C1. 


Etoffes à Robes 


Etofle 


Prix 


MOUSSELINE, jolis patrons, prix rég. 35c., Ven- 
dredi, 25e. Moussceline dentelle, blanche, prix rég. 15e. 
vendredi 10e, Pique blanc, fil fin, 20c et 30c., vendre- 
couleurs populuires, 


toutes les 
)! 


nm à) 
= 


‘ Karanto, 
de largeur, bleu ct gris, 
Prix régulier $1.50 
Vendredi, $1.00 la verge 
Etofte de laine (voile) 44 
pes de largeur “ieseda” 
régulier 7T5c. 
Vendredi, 50c. 


PANTOUFFLES, couleur 


Le magnsin ferme à 
6.00 p. im. Txcopté 


Jé Sumodi 10. p, im 


iarchés 


46 pes 


| 


i 


Oo 


cette Bastille, bien des rancunes légiti- 
mes, mais la plèbe parisienne repi0:j 
chaitsurtont à la Bastille de faire é- 
cran au spectacle de! l'échafaud. Qui- 
conque « passé la barrière de la Ro- 
quette, une nuit d'exécution, pourra 
dire si de nos jours le peuple de Paris 
est guëri de son goûL barbare pot Ces 
lugubres émotions. La Bastille devait 
encere cacher, ce suir, l'agonie du 
meurtrier de Nevers, condamné par la 
chambre avdente du Châtelet: mais 
tout n'était pas perdu: l'amende ho- 
norable au Loimbenu de la victime et le 
poing coupé pur le glaive du bourreau 
valaient bien encore quelque chose, 
Cela, du moins, on pouvait le voir. 

Le glas de la Sainte-Chapelle avait 
mis en vumour tous les bas quarticrs 
de la ville Les nouvelles 
point, pour se répandre, les mêmes ca- 
aux qu'aujourd'hui; inais par cola 
même, on était plus avide de voir et de 
savoir, En un clin d'œil, les abords du 
Châtelet etdu palais furenbencombrés, 
Quand le cortège sorti par la porte 


À Cosson, ouverte dans l'axe de la ruc 


dix mille curieux for- 
Personne, dans 
cette foule, ue connaissait le chevalier 
de Lagardère, Ordinaivement, il se 
trouvait toujours bien dans la cohue 
quelqu'un pour mettre un nom sur le 
visage du patient; ici, c'était une 
ignorance complète. Mais Pignorance, 
dans ve cas, n'empêche pas de parler ; 
au contraire, elle ouvre le champ libre 
aux hypothèses, Pour un nom qu'on 
ne savait, on trouva cent noms, Les 
suppositions se choquèrent, En quel- 
ques minutes, tous les crimes politi- 
ques ct autres passèrent sur la tête de 
ce beau soldat, qui marchait, les mains 
liées, à côté de son confesseur domini- 


Saint-Denis, 


“ain, entre quatre gardes du Châtelet, 


l'épée nue, Le duminicain, visage hâve, 


:. | brandissail comme un glaive. 


n'avaient 


laide de feu, lui montrait le ciel à 
Paide de son crucifix d'airain, qu'il 
Devant 
et derrière chevauchaient des archers 
de la prévôté. EL dans la foule on en- 
tendait ça ct Ii: 

—H vient d'Espagne, où Albéroni Hui 
avait compté mille quadruples pistoles 
pour venir intriguer en France. 

#-Oh! ohtila l'air d'écouter assez 
bien le moine, 

— Voyez, inadume Dudouit, quelle 
perruque on ferait avec ces beaux che- 
veux blonds! , 

—{ffy « done, pérorait« on dans un 
autre groupe, que madime la duches- 
se du Maine Pavail Fait venir à Sceaux 
pour être secrétaire de ses commande- 
ments, J1 devait eulever Île jeune roi, 
la nuit où M, Ie régent donna son bul- 
leb au Paluis-Royal, 

—tqu'en faire du jeune roi ? 
—L'enunener en’ Bretagne, mettre 
Sun Altesse Royale à ln Bastille ; dé- 

clarer Nantes capitale du royaume... 

Un peu plus loin : 

— attendait M. Law dans li cour 
des l'ontaines, et lui voulut donner un 
coup de couteau comime celui-ci mon- 
tait dans sou enrosse... 

--Quelle misère, s'il avait réussi ! Du 
coup, Paris mourait sur la paille ! 

Quand le cortège passa au coin de la 
Ferronnerie, on entendit un cri aigu, 


poussé par un chœur de voix de fem-: 
La l'erronncrie continuait la rue! 


Iues, 
Saint-Honoré ; madame Balahaut, mu- 
dame Durand, madame Guichard et 
toutes nos counnères de la rue du Chan- 
tre n'avaient eu qu'à suivre le pavé 
pour venir jusque-là. Elles reconnu- 
rent toutes en même temps le ciseleur 
mystérieux, le maître de dame Fran- 
oise el du petit Jean-Marie Bernichon. 
— Hein ! s'écrin, madane Balahaut, 
vous uvais-je dit que ça finirait mal ? 


Nous aurions dû le dénonger tout 
de suile, reprit la Guichard, paisqu'on 
ne pouvait pas savoir ce quise passait 
chez lui, 

—A-t-il l'air elfronté, Seigneur Dieu! 
fit la Durand. 

Les autrés parlèrent du petit bossu 
et de la belle jeune fille qui chantait à 
sa fenétre, EL toutes, dans la sincèri- 

té de leur bonnes âmes 

—On pout dire que colui-lé n'& pis 
volé son sort ! 

La foule ne pouvait pas bunucoup 
précéder le cortège, parce qu'on iuo- 
r'ait le fieu de sa destination, Archers 
el gardes étaient muets. De tout temps 
le plaisir de ces utiles fonctionnaires à 
été de faire le désespoir des cohues par 
leur importante et grave discrétion. 
Fanñt qu'on n'eut pas dépassé les hulies, 
les habiles erurent que le patient allait 
au charnier des innocents, où était le 
pilori, Mais les halles furent dépassées. 

Lo, éte du cortège suivit la rue Saint- 
Denis, et ne tourna qu'au coin de la 
petite vue Saint-Magloire. Les plus 

avancés virent alors deux torches allu- 


mées à l'entrée du cimetière, el les con- ! 
jectures d'aller leur train.Mais les con- ! 
jectures s'arrêtèrent bientôl devant un | 


accident que nos lecteurs connaissent : 
un ordre du régent manduit le condam- 
né en la grand'sulle de l'hôtel de Ne- 
! vers, Le cortège entra Loul entier dans 
lu cour de l'hôtel. La foule prie position 
dens lu rue Saint-Magloire, et attendit, 

L'église Saint-Magloire,ancienne'eli- 
pelle du couvent de ce nom, dont les 
moines avaient été exilés à Saint-Jac- 
ques du Haut-Pas, puis maison de re- 
ventir, étuit devenue paroisse depuis 
un sièele et demi, Elle avail été rECONS- 
truite en 1030, eL Monsieur, frère du 
voi Louis XITE, en avait posé la pre- 
mière pierre. C'étuil une nef de peu 
d'éténdue, assise au milieu du plus 
grand cimetière de Paris, 


L'hôpital, situé à l'est, avail aussi 


bres funéraires qui avaient grandi et 


une chapelle publique, ce qui avail Fait |foisonné. Cela ressemblait à un Laillis, 
donner à la ruclle torLueuse, montant | Gu mieux à un de ces jardins abandon- 


de lu rue Saint-Magloire à la rue aux 
Ours le nom de rue des Deux-Eglises 

Un mur régnait autour du cimetière, 
qui avait trois entrées: la principale, 
rue Saint-Magloire : Ja seconde, rue 
des Deux-Eglises ; la Lroisième, dans 
uu eul-de-sac sans nom, qui revenait 
vers la rue Saint-Magloire, derrière 
l'église,et sur lequelle donnait la Folie- 
Gonzague, Îl y avait, en outre, une 
brêche par où passtit la procession des 
reliques de Saint-Gervais, 

L'église, pauvre, peu fréquentée, et 
qu'on voyait encore debout au com- 


mencement de ce siècle, s'ouvrait sur | 


nés qui, au bout de quelques années, 
prennent la tournure d'une forêt virer. 
ge. Les affidés du prince de Gonzague 
attendaient 14. Dans le eul-de-sac ou 
vert sur la rue des Deux-Eglises, des 
chevaux tout préparés attendaient 
aussi, Navuilles avait la tèle entre ses 
mains; Nocé et Choisy s'udossaient 
au mê&me cyprès. Oriol, assis sur lhet- 
be, poussait de gros soupirs. Deyrolles, 
Montaubert et Tarnnne causaiont À 
voix bnsse, C'élaiont les trois âmes 
daninées : non pas plus dévoués que 
les autres, mais plans compromis. 

Nous ne surprendrons personne en 


lu eue Saint-Denis, à lu place où est ae- ! disant, que les amis de M, de Gonzagur 


tucllement la maison portant le numé- 
ro 166. Lille avait deux portece sur le 
cimetière. Depuis quelques annvces dé- 
jà on n'enterrail plus autour de l'Hgli- 
su. Le commun des morts s'en allait 
hors Paris. Quatre ou cinq grandes 
familles seulement conservaient Jours 
sépultures nu cimetière Suint-Maygloire, 
et notwnnment les Nevers, dont la cha- 
pelle funéraire était un fief, 

Nous avons dit que cette chapelle s'é- 
levail à quelque distance de l'église, 
Elle était entourée de grands arbres, 
et le plus court chemin pour y arriver 
élait la rue Saint-Magloire. 

C'etait environ vingt minutes nprès 
entrée du cortège dans la cour de l'h6- 
tel de Gonzague, La nuit élait complè- 
te et profonde dans le cimetière, d'où 
lon apercevait à lu fois les fenêtres 
brillamment éclairées de la grand'salle 
de Nevers ol les croisées de l'église, der. 
rière lesquolles une lueur faible se 
montrrit, Les murmures de la foule 
entassée dans lx rue arrivaient par 
boultées. 

A droite de la chapelle sépulcrale, il 


savait un terrain vague planté d'ar 


avaient agité hautement, depuis qu ls 
étnient Là, Lous, du premier au der- 
nier, avaient rompu dans lour cœur 18 
lien quiles retenait au maîtse Mais 
tous espéraient encore son appui, ét 
tous craignaient sa vengennce, Is st 
vaient que, contre enx, Gonzague 86- 
rait sans pitié, Ils étuiont si profondé- 
ment convaincus de l'inébranlable cré- 
dit de Gonzague, que la conduite de ce 
deinier leur semblait une comdlie, Se- 
lon eux, Gonzague avait dû feindre un 
danger pour avoir l'occasion de serrer 
lu murs dans leur bouche. Peut-être 
mémo pour les éprouver. 


{À continuer) 
ET 
— Avez-vous vu le professeur Juve 
toujours, Le savant, dernièrement ! 
—-Oui, je l'ai écouté parler pondan 
plus d’une houro, au elnb, hier soir. 
— Vraioment ! et do quoi a-t-il pat 
lé? 


[ne l'a pas dil, 
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The Edmonton 
_ Bottlins Works, 


Manufacturiers 


d'eaux Gazeuses, 
L'eau Minérale RISD X° est un excel. 
Jent remède pour Les Rhumatisiies 


la Constipation, la dispepsie, les 
maladies du foie, des rog- 
nons et de la vessie, 
DOSE--- Une cuitlérée à thé dans un 
verre d'eau- Prix de lt bouteille 1,00, 


The Edmonton Bottling Works, 
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Nous avons un Jot de beaux ha- 
bits dont nous voulons nous dé- 
barrasser parce que nous. n'avons 
plus outes les grandeurs. 


Cheviotte, Iweed, Serge, Toutes 
Couleurs et jolis patrons 


+ —— 


65.00 97.50 $1000 $12.50 
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PASSAGES REDUITS 


pour aller à la grande exposition industrielle de Winnipeg 
du 23 au 28 juillet, 


es 


622.00 AC— 


Allets vendus dn 20 au 27 
jusqu'au 2 aout, inclusivement. 
TRAIN DIRECT ENTRE EUMONTON ET WINNPEG. 


Nouveaux Wagons-lits et Wagons-réféctoire. 


CHEF DE PoLicr : Sergent Evans 
OKEr DU DÉPARTEMENT Dt FEU : 
M. Davidson. 
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George Harcourt 
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Courtiers, Comptables, 


Mountifield & Graves 
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MMERCE : 


vient d'ouvrir un bureau de 
“REAL ESTATE 
et d'assurance, à Morinville, 
[invite tous ecux qui ont des 


Réservez vos sièges de 


AVm., E, DUNN. 
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G. A. LEDUC chez 


AVENUE JASPER, vis-à-vis la Barque des Marchands. _ Bureaux ouverts le soir 
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J. Aimon Valiquette 


Real 


Estate 


ARGENT A PRETER 


BUREAU : Goin 


des rues Jasper et McDougal 


EDMONTON 


Chronique Loca 


| 
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isunquèrera de la question soulevée à 


la convention des Chambres de Com- 
merce, relativement au commerce des 


Edmonton a eu dimanche dernier la feleveurs et des commerçants de louf, 


visite des journalistes americains, cor 
respondants des principaux de la répu- 
blique voisine, à Washington. Comme 
ces visiteurs n'ont passé que quelques 
heures en ville, il nv a pas eu de ré. 
ception officielle, 


| 


Pendant la semaine dernière on a dan- 
né, à l'hôtel-de-ville. ‘des permis de 
construction pour au delà de $90,060. 
Cela peut donner une idée de l'activité 
extraordinaire qui rêgne à Edmonton. 
Sur ces 490.000, #29,000 sont pour 
des résidences, : 
ge 


Deux chars de ficelle d’engerbage 
sont arrivés la semaine dernière, Cette 
ficelle vient de Kingston et a été ache- 
tée par ln “Society of Equity” pour 
ètre distribuée parmi les eultivateurs 
de Stony Plain, Sturgeon et Spruce 
Grove. MM. G. Sutherland, de Spruce 
Grove, et W. J. Keen, de ‘Poplar 
Lake, ont charge de la distribution. 

“L'Aberta Farmers Association” à 
aussi acheté 24,000 lines de ficelle 
d’engerbage pour les cultivateurs dé 
Strathcona. 


En 


Aux parties de base-hall, entre le 


club local et celui de Calgnrv, samedi - 


dernier, nos joueurs se sont fait battre. 

deux fois. [ En 
. - L 6-7 

L'Hon. A. Finlar. ministre de la- 

griculture, a annoncé, samedi dernier, 

que le souvernement a décidé de nom- 

mer une commission qui, agissant de 


concert avec des commissions sembla- 


CT 


Changement complet de programme 
[cette semaine au théâtre Empire, à 
côté du bureau de poste. 


| 


. Notre estimé compatriote, M, Cléo- 
phas Turgeon, vient de résigner ln po- 
sition d'ingénieur du département du 
feu, position.qu'il occupe depuis onze 
| ans, pour accepter celle d'ingénieur et 
instructeur au pénitencier d'Alberta. 
Pendant les onze ans que M. Tur- 
geon a été au département du feu, ila 
su-sacquérir l'estime de tous et c'est 
avec regret queles citoyens de cette 
ville le verront partir. 


Association des Marchands de 
bois d'Alberta s’est réunie, vendredi 
dernier,” en cette ville, M. A. T. 
Cushing ayant résigné le charge de 
vice-président, M. W, H. Clark a été 
élu pour le remplacer. M. John Mac- 
donald, de chez-D..R, Fraser & Co., a 
tté élu directeur, en remplacement de 
M Clark, 


_ nn 
Les bonnes nouvelles continuent de 
venir de partout au sujet des récoltes. 
Nul douté que nous aurons cette an- 
née une bien belle récolte. 


N'ttendez pas trop ‘longtemps 
avant d'aller voir M. Leduc, chez C, 
H. Gibson à Co.,dont Fannonce parait 


en septième page. 
Len] 
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touue, volume and finish. 


HEINTZMAN & CO. 
PIANO 


(MADE BY YE OLDE FIRME OF HEINTZMAN & CO.) 


ô 


À piano out of the ordinary. 
reached a pitch of excellence away from the others, 


{ 
SEULS 


EDMONTON" et 


Four lcading features of a piano are the touch, 


cxcelis all others, This piano is the creation of a 
house whose ideals of artizanship for more than 
fifty years have ever been the highest. 


DOUGLAS Co., Ltd. 


In these the 


À piauo that has 


AGENTS 


STRATHCONA., 


es e 


temps-ci ce sont les subdivisions, en 
dehors des limites de la ville, qui sont 
en vogue. 

ps 


Ne pas oublier de voir lPannonce de 
Gaiépy & Lessud sur ln première 
page, 

— 

Nous aceusons réception, de la mai- 
son Révillon, d'un joli volume de cinq 
cents pages, intitulé : Monseisneur 
Grandin, par le Rév. Père Jonquiet, 
O, M. 1. Nous n'avons pas eu le 
temps de lire ce liwre encore, nous en 
reparlerons la semaine prochaine. 


————…—."ÿ 


L'Hon. Dr. Roy, maintenant de re- 
tour à Edmonton, sera à son bureau, 


difice Norwoad,tous les jours, comme 


auparavant. 
nan | 
“Nous attirons l'attention de nos lec- 


teurs sur Ja réclame eu magasin de M. 
Réné Lemarchand, page cinq. 


Le pique-nique organisé par la “Ko. 
cieby of œquity,” qui a eu lieu à Mo- 
rinville, mercredi dernier, a été un 
beau succès. L'Hon. W, H. Cushinpe, 
ministre des Travaux Publics de la 
province, était présent et v a adressé 
la parole, M. le ministre a parlé des 
eforts que le gouvernement fait à 
l'heure actuelle, et entend faire dans 
un avenir rapproché, pour procurer 
aux cultivateurs de ln province des 
voies de communications faciles qui 
leur permettront d'apporter leurs pro- 
duits sur le marché sans diflicultés. 
C'était la première fois que M. le mi- 


nistre visitait Morinville, et il a expri- | 


mé le plaisir que cette visite lui cau- 
sait, en remerciant les citovens de la 
réception qu'on lui a faite. 

Plusieurs discours importants furent 
pronacés par d'autres orateurs, entre 
autres M. J. R. Povle, député de Stur- 
geon, qui fit une revue du travail fait 
par le gouvernement en vue d'aider la 
colonisation et l'agriculture. MM. 
Guilbault, Noel et Wallace, adresst- 
rent aussi la parole. 

Il s eut deux belles parties de base- 
ball, entre le club de Morinville et ce- 
lui du Fort Saskatchewan, et entre 
Clover Bar et Morinville. 

Somme toute, le piquenique a été 
un suecès sur toute la ligne et les or- 
ganisateurs méritent des félicitations. 


De 


Fant pas oublier de voir la réclame 
de Maisonneuve & Terrault, sur la ein- 
quième page. Ils ont reçu du fameux 
tabac canadien, 


| 


Jeudi dernier eut lieu le pique-nique 
organisé par les dames de Strathcona 
au profit de l'église (catholique) Saint- 
Antoine, à Stratheona, Comme à fai- 
sait un temps superbe, il ÿ avait gran- 
de affluence sur les terrains. Le pro- 
gramme des sports était des plus at- 
travants et tous se sont bien amusés. 
La fanfare St. Jean-Baptiste, sous la 
direction de M. Duplessis, était char- 
gée de la partie musicale, et s'est ac- 
quittée de la tâche de façon à s’attirer 
les félicitations et les remcrciemeuts 
de tout le monde. Puisque nous en 
sonmes à parler de la fanfare, nous 
en profiterons pour faire un reproche 
à nos musiciens, celui de ne pas se 
faire entendre plus souvent en publie, 
et nous espérons qu'à l'avenir nous au- 
runs le plaisir d'entendre notre fanfare, 
une fois de temps en temps, soit à lé. 
glise (si les révéronds pères le permet- 


i tent) soit dans nos réunions diverocs. 


Un des journaux quotidiens se plai- 


lsereemes 
0 
F 


APRES-MIDT 
. 2,80 hrs 
3,45 hrs 


Première représentation, 


6 


Deuxième 


Variétés choisies, 


LE COURRIER DE 


THEATRE EMPIRE 


Quatre représentations par jour 


gnait justement, l'autre jour, que la 
fanfare de la ville ne s'était pas encore 
fait entendre, comme elle avait contu- 
me de le faire dans les années passées, 
sur le boulevard, en face du Club Ed- 
monton, où un kiosque a été bâti ex- 
près pour les musiciens Pourquoi la 
fanfare SE, Jean-Baptiste ne saisirait- 
elle pas cette occasion de se faire con- 
naître avantasweusement en donnant 
quelques concerts, par nos belles sai- 
rées ? 


On nous prie d'annoncer que la fan- 
fare St. Jean-Baptiste, dont nous ve- 
nons de parler, organise une excursion 
en bateau À vapeur sur la Saskatche- 
wan. Nous dirons plus tard la date 
exacte à laquelle l'exeursion aura lieu : 
en attendant que l’on se prépare. 


M. PF, Fafard, assistant de M, Geo. 
P. Roy, D. L.$8,, est en ville pour 
quelques jours. 

sean | 
M. 8. Mayer, marchand de nouveau- 


tés, est parti pour le Lace Labiche. 
nennenns | 


M. le Docteur de Loibinière {lar- 
wood a déménagé ses bureaux dans 
l'édifice Gallagher, ancien poste du 
CouRrRIiER DE 1'Ovrst. 

mt 

MAL, Mercier et Lambert, venant 
de Sherbrooke, Que. sont deux nou- 
veaux arrivés à Edmonton, venus pour 
s'établir chez nous. 


Approvisionnement pour le Pénitencier 
d'Alberta. 


Des soumissions cachetees adressées: ‘‘Ins 
pecteuts des Penitenciers, Otlawa." et endos- 
sées: "Soumis-ion pour Approvisionnement, 
seront reçues jusqu'a Hundi, le 6 du mois d'août, 
1906, de la part des per-onne- désireuses de con- 
tracter pour l'approvi-ionnement, pour l'année 
Hiscale 1806-1907, pour le Pénitencier d'Alberta. 
Edmonton, . . , 

Des détails ot informations quant à la naturc 
du contrat, de même qu'à la forme de la sou- 
mission, seront fournies sur appliention au 
Préfet du Pénifencier, à Edinonton. 

l'outes les provisions sont sujettes à l'appro- 
bation du Préfet, . 

Toutes le <oumiss-jons soumise devront 
porter un endos<ement d'au moins deux sure- 
tes. 

DOUGLAS STEWART, 
GEO, WW, DAWSON, 
Inspectenrs de Penitenciers, 
Département de la Justire, ? 
Ottawa, juillet, 106, 


De 


RU 


Des soumi-sion- eachetées, sulressees at mi 
nisire des Postes, <cront reçues à Ottawa jus- 
qu'u midi, vendredi, le 31 aout 146, pour le 
tran-port de la malle de Ka Majeste, pour ur 
contrat propose de quatre ans, une foi. la <e 
maine d'un point x l'autre. entre Bardo «1 
Chipruan, Bathgate et Mundare, Lamont et 
saddle Lake, partir du premier octobre pro 
chain. 

De-avis imprimés, contenant toutes les in- 
formations relatives aux conditions du contra! 
proposé et des bulletins de sonmissions peu- 
vent etre vbrennx des maitres de Poste de Bar. 
do. Tutield, Logan, Ross Creek, Sollman., Chir 
man, Bathgate, Beaver Lake, Mundare, Ea- 
nont, Wostok, Andrew, Whitford, Desjarloi- 
Sacred Heart et Saddie Lake, etau bureau de 
Tuspeeteur de- no-tes, 

A, W, CATRNS, 
Inspecteur de- postes 


Contrat pour la poste, 


Bureau dé Finspeeteur des pa-te. 
Calgais. 1 qmillet, 1906. 


Marché d'Edmonton 


FOIX, $S. à #12. 
MIL, 13. à SIK. 
AVOINE 25 à 2rcts. 
PAILLE $4. la ton. 
PATTATES 30 à cts. 
OEUFS 17 à 2Octs. 
BEURRE 13à Il5cts. 
BŒEUF 3à Dicts. 
PORC Gilets. 
VEAU T à 12cts. 
ON DEMANDE une servant: 
is'adreser à Mme IL O. Pélanger, 


coin de PAvenue Victoriaet de ls 
Cinquième rue, ‘ 


ere ne 


SOIR 
8.00 hr: 
9.15 hrs 


Premitre représentation 


Deuxirme “ 


Images animées 


Chansons illustrées 


Ne craingnez pas d'amener votre 
notre théâtre çst ab olument moral, 


= Prix d'entrée 


épouse où votre belle où vos enfauts 


ne 


: APRES-MIDI 10 et 15 cts 
SOIR, 15 et 25 cts 


L'OUEST, JEUDI, 26 JUILLET 1906 


EE EEE mms 


Meubles, Meubles, 


Le Capital et surplus 
dépassent cinq 
millions de dotlars 


L'Actif dépasse ARGENT 
quatorze millions de 


dofHars 


CREDIT FONCIER F. C. 


Société établie en 1881 
Argent à prêter sur terres en culture, propriétés de ville, Prêts aux 
Corporations municipales et scolaires, Achat de débentures et de 
créances hypothéenires, Taux d'intérêt bas, conditions de rem 
boursement avantageuses, expédition rapide des nfYaires, 


De BLOIS THIBAUDEAU, Agent 
JASPER AVE. En face des Magasins de ia Bale d'Hudson EDMONTON 


à PRETER 


Nous venons de recevoir un lot 
de Couchettes en fer, derniers 


modèles. Tous les prix, # 
Notre assortiment de Meubles de + 
ménage est le plus complet de l'E 
ville. . 
Venez nous voir en passant, + 
BI . | CO: 00 
wey-Henry 
+ 
>: Notre grande 
AVE. JASPER EDMONTON | O g 
mn À 
“THE CASH JEWELER” | vente de 
he . az ‘ 
A mes Amis et au public |+ 
Quand vous viendrez A l'exposition, £ 
ne manquez pas de venir faire un tour a 
a mon magasin. Je suis le seul hijou- |" 
cier d'Edmenton qui parle français, et * 
je voudrais vous connaitre tous. Hi 


Mon magasin est en face de 1 Pan- 
que des Marchands : Venez me serrer 


Pets 
: 


est : 


la main en passnet. À 
KENNETH C. PICKEL'# , , 
Horloger, Bijoutier  # ï 
AVENUE JASPER commencee 

Vis-d-vis In nonvelle bâtisse de la [€ 


Banque des Marchands. 


Petites Annonces 


eicieieie 


M, G 


A tous d’en profiter. 


it peepe in egees 


DESIRE, 
Dar) 


ACCORDEUR DE PIANOS, 


C, Jones, de la maison Astlev-Tanes 
Piano & Organ C'o., accorde les pianos 
denos musiciens depuis sept ou huit 
ans. Avez-vous besoin de faire accor- 
der le vôtre ? 


RE 
CC ee ac à 


VUVSVVELIINT SEA 


An on 


Bucherons demandés — Plu-|'# L AR U E & P ; CARD ï 
sieurs bons bucherons demandés |: x 
pour une équipe d'arpenteurs. Bons + Magasin de la Feuille d'Erable : 
gages. N'adresser à A, Michaud —|"# L 

: ÿ Je 
Arpenteur Fédéral, Au dessus du | {1 L 
anni. He Marcer + Avenue Jasper, Edmonto ‘ 
‘ 

= — ; 
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Achetez maintenant dans Achetez maintenant dans 


Sherbrooke Woodcroft 


a partie nord-ouest de la ville est destinée à 
devenir le quartier fashionable d'Edmonton ; les 
subdivisions 


Sherbrooke: Wooderoft 


sont. situces dans cette partie 


Dans Sherbrooke, des lots de 50 x 140 pds 


100. 
Dans Woodcroft, des lots de 50 x 140 pieds 
875. 


I est impossible de perdre en plaçant votre ar- 
‘gent sur ces propriété 


OO0OC 


CS 


) … 
o Les conditions sont un tiers comptant, halance 
,  €n un et deux ans, à 7 p.c. 

Le premier paiement pour uu lot de #73. nest 
@ = ! x 
que de #25. ct vous avez une année complè- 
® te avant que lefsecond paiement devienne dû 
(3 

C2 Pour informations, s'adresser à 


Melntosh s Chauvin 


NORWOOD BLOCK 


®, 
000000000000 000000000000000080000! 


